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/ 1 - ED ITORIAL / 

L 1 actualit� charg�e a bou a c u l �  quel que peu nos hab itudes de faire 
parattre le bul letin comme prévu à date·fixe. 

Qu ' el le fut-elle ? 

1 

D ' abord la vogue importante des phénomènes inexpl iqués dans l ' espace 
aérien ,  voire même sur le so l Drômois et Isérois,  et ce , dès lea premier s  
jours de l a  nouve l le ann�e. 

Constatez le par voué-�ême en parcourant notre dossier observations. 
Il y a l ieu de s ' i nterroger dev�nt l ' ampleur du phénomène qui se montre tout 
en se cachant aux yeux de l a  p l upart des Ufo logues et à 13 rac ine de toutes 
ces interrogations, on trouve bien entendu le sentiment de mé connai ssance. 

Le débat reste pasaioné et donc di f f i c i le. Les informations contradic­
toires foisOnnent • Pessinisme et optimisme s ' af frontent. 

Mais , rappelons que si l ' Utop ie ne change pas la nature de 110. V.N. I. , 
e l le peut en revanche a i der à en d é f inir sa v ision. Aussi prenons patience et 
continuons tous ensemb le , ce trava i l  d i f f i c i le qui , nous l ' espérons ,  nous 
ouvr ira les voies royales de la Vér ité. 

Certains d'entre nous se sont trouvés mob i l isés pour mener à b ien les 
missions d ' enquêtes et ce n ' est pas fin i .  

Ensuite , i l  y a eu les tâches courantes de fonctionnement , dont on 
imagine d i f f i c i lement l ' importance et l ' int�r êt. Là aussi beauc oup à faire. 

. en 
Et pui s ,  i l  faut ma lheureusement/ par ler , même si notre entrepr i se ne 

présente en aucune sorte un caractère industr iel et commer c ial , el le a be­
soin de papiers f i l igranés , de p i è ces de métal gravé�s , toutes deux monnaies 
f i duc iaires fournies par l'ensemb le des adhérents et abonnés , nous permettant 
de nous procurer les services nécessa ires au bon foncti onnement de l ' Assoc ia­
tion. 

Vous avez pu constater l ' augmentation frappant les cotisations et le 
prix du bul letin.  

A ce propos, l a  nouvel l e  couvertur e ,  si hab i lement dessinée est l'oeu­
vre de notre ami R. PE LLEGR IN. Nous espérons qu ' el le vous p la i r a  autant qu ' el ­
le nous a p l u .  Remerc i ons notre sympathique dessinateur pour son concours , 
d ' autant qu ' i l a donn� à notre Assoc iation , ln possib i l ité de se faire con­
na ttre par son insigne auto- c o l l ant mis en vente actue l lement au local  et sur 
demande �cr ite. 
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"Auto-collez-vous", mais n'oubliez pas de le coller aux autres� 

Aprè.isi 'ces ;parolës erlh,uyëusee, tournez et Usez lee pages rapidement, 
car le prochain bulletin est en �oie de �ublicàiidn et vous par•iendra sous 
peu. 

==·==·=·=== 
==========­

=•�::�-=== 
=ill=•=· 

=·= . 
= 

0 0 0 

• 1 

Ro BONNAVENT,URE .. 

l' '• 0 .  

·. 
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/ g- UN CENTRE EUROPÈEN pdfJR L"'ETUDE DES O.V.N.I. ? / 
Sous ce titre, nous reproduisons in extenso un article paru 

dans le bulletin U.F.O, Info n°42 du Groupement pour l�Etude des 
Sciences d'Avant Garde (G.E.S.A.G. - S.P.W). Nous remercions cha­
leureusement notre ami Jacques BO!IABOT, directeur de cette publi­
cation. 

11 A la fin elu mois d'l'eût 1975, le G.E.S.i\,G.-S.P.\J. a 
adressé une lettre à M. Claude POHER, technicien et scientifique 
attaché au Centre National d'Etudes Spatiales, afin de connaftre 
l'opinion de ce chercheur (1) sur un possible Centre Europ�en pour 
l'�tude des O.V.N.I. 

D�ns une lettre datée du 26 AoCt I975, nous demandions � 
M. PŒiER quelles seraient les possibilités offertes en Europe pour 
fonder un Centre semblable à celui qui existe actuellement aux 
Etats-Unis et que diri9 e le Docteur Joseph Allen HYNEK, le Center 
for UFO studies (CUFOS). 

Nous précisions que dans une telle 6ventualité, la position 
dè M. Claude PO!-IER, celle du Docteur Pierre GUEniN (2) pouvaient 
permettre une telle ouverture au sein de l'élite scientifique 
européenne. 

Nous écrivions Ggalement, que nous croyons sinc�rement que 
plusieurs orgù:-üsmes priv<2s de recherches sur les OVNI seraient 
peut-&tre favorables à la création d�un tel Centre. Nous terminions 
notre lettre en mentionant que nous, le GESAG�S?W� sommes favorables 
à une telle proposition et espérons recevoir de M. POHER, un avis 
sur ceci. 

M. Claude POHEH nous répondait le IO Septer,1bre I975 

11Monsieur, 
li 

11Vous pensez sans doute que je suis bien placé pour vous par-
111er de CUFOS créé par le Dr HYJJEK puisque je fais partie 
11du Comité Scientifique de ce Groupement. 
n 

110r, votre proposition de création d'un Centre Européen du 
11 rnêrne style montre bien la méconnais sa nee généra le de la 
11mani(?re dont sont abordés les probl�mes scientifiques clans 
11le monde. 
li 

11Je m'explique : 
11 - Depuis longtemps la recherche scientifique fondamentale 
11est internationale et on y évite donc aussi soigneusement 
11�ue possible les rivalités d'état à état - aucune impor-
11 ance donc qu'un Centre soit implanté ici ou là, le prin­
"cipal c'est qu'il soit capable de réunir les énergies des 
11scientifiques intéressés et de permettre de confronter leurs 
"idées - (le CU FOS le fait· trGs bien, inutile de le clup.li­
"quer). 
Il 

112.:.. Le ·cuFOS n'est pas un organisroe de recherche mais seu-
11lement ce qui a remplacé l1ancien BillE DOOK pour pouvoir 
11collecter l'information et aussi un tremplin pour donner 

."à cette étude une certaine res pectabi li t6 scieriti fi que. Un 
11véritable organisme de recherche devrait avoir des cr6clits 
11beaucoup plus importants que ceux du euros (qui permettent 
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"seulement de payer une secrétaire à plein temps et quelques 
11publications) dans une proportion dont vous n'avez pa� 
"idée. 
Il 

11Vous savez que je suis à la tête d'un service de recherche 
"spatiale où j'ai l'occasion de savoir, chaque jour, quel 
11est le coût de la recherche. Croyez-moi, cher M. BONABOT, 
nee n'est pas les dons de sympathisants qui pourront appor­
nter de tels crédits mais seulement les subventions des 
nétats - le rapport des possibilités dépasse probablement 
11largement un facteur IOOO. Il faut donc chercher à obtenir 
11un financement o{ficiel et non pas une duplication du CUFOS. 

11Nous n'en sommes pas encore là dans le domaine des OVNI. 
11Pourquoi ? 
11Tout simplement parce qu'aucun sci0ntifique n'a jusqu'à 
n_oE ré.s� nt , ét�. c�pa ble d� prér:>arer un prog;:_ë!_rnril� de recherche sor-� 
u é.l rr.: c� 1 o:rc�1na:œe (du meme n1 veau que ceux qu1 sont prop o ses 
npour d'autres disciplines). Dans ces conditions • . . . pas de 
"financement, c'est parfaitement normal. 
11 
"Donc, si je tente avec d'autres, d'intéresser les scienti­
"fiques à ce problème, c'est pour exciter leur imagination 
"et susciter de telles propositions. Dans l'immédiat; il 
"semble bien que le problème soit trop complexe pour 1'2tat 
11actuel de nos connaissances (ou trop rare pour �tre analysé 
"par les r'1éthodes classiques, ce qui revient au même). 
Il 

nAlors ... wait ans see ... Je ne vois vraiment pas d'autres 
nsolutions car tous les programmes élctuelle::1ent envisagea-
11bles sont hors cle proportion avec les moyens financiers 
11qu'on pourrait raisonnablement affecter à une telle re­
"cherche en ayant quelque chance d'obtenir des résultats. 
Il 

11En effet, les dépenses de recherche des états ne sont pas d0-
17cidés au hasard. Elles font l'objet de choix très élaborés ... 
n L' _'!tucic des OVNI ne pourrait probablement pas franchir les 
'1différents "filtres de sélection° qui existent car sa 11ren-
11tabili té scientifique11 reste à démontrer. Ce n'est pas lo 
11seul doma ine scientifique qui reste abandonné, de très nnm-
11breux autres, tous a uss i importants, le sont aussi chaque 
" a nn�e (la gravitation par exe mple ) .... Que le meilleur ga-
11gne . . . C'est la devise à avoi r en tête à cette occasion et 
nnous sorm'les bien loin cl 1 être les meilleurs ! 
Il 

11Non, croyez-moi, un 11cufos Europ<?en" n'apporterait rien de 
11plus. 
"Amicalement vôtre. fi 

C. POI-IEH. 

La réponse de Claude PŒŒR est lourde de conséquences lors­
qu'il nous fait part des cr6dits n�cessaires à une véritable re­
cherche scientifique. La complexit& du problème n'est plus à dé­
montrer et lorsque Cle:wde POI-IEI-l mentionne ;1qu 'aucun scientifique 
n'a jusqu'à présent été capable de présenter un proÇJramme de re­
�herche11 il faut ajouter qu'aucune méthodologie n'a 6t6 ;tablie 
jusqu'a ce jour pour 1'6tudc de ce ph�nomène. De plus, il est diffi­
cile, pour ne pas dire impossible, de situer le phénomène OVNI 
dans 1' une ou 1' autre discipline scientifique actuelle. !�.us si bien 
la physique que la sociologie, l'optique que la psychologie, sc 
partagent un problème énorme gue l'on ne parvient pas à aborder 
avec adresse sur l'une ou l'autre de ses facettes. 
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Nous croyons qu'il est nécessaire, ici en Europe, comme aux 
Etats-Unis de collecter toute l'information sur le sujet. Nous sa­
vons aussi que cette respectabilité dont parle Claud e POHER est 
déj_ � prése.nta chez b�auçoup de nos scientifiques et que 1' aspect 
humciristïque douteux que soulè?vent les OVNI n'est olus que oar-

; ' A 1 1 
t.age. par des ignor_ants volontaires et tetus." 

. . .. J. DONABOT, 

(1) ·claude PGffiR est chef de la Division Systè mes et Proj�ts 
Scientifiques au Centre National d'Etudes Spatiales. On lui 
doit, dans le domaine de l'étude des OVNI, une intérc:ssanto 
recherche concernant la relation entre les enregistrements 
géomagnétiques et les témoignages d'observations d'OVNI (Juil­
let 1973). Egalement, une analyse et statistique concQrnant 
IOOO témoignages c1 '.observations. 

(2) Pierre GUERIN, docteur et astrophysicien. Il découvrit le 4ème 
anneau de Saturne par la photographie. Co-auteur avec Jacques 
LEVY d'une très intéressante synthèse 11les astronomes ouvrent 
le dossier des OVNI" dans la ·rèvue française Science et Avenir 
(Septembre I972). On lui doit également plusieurs interventions 
d'une parfaite objectivité sur les chaînes de télévision fran­
çaise et à la radio. Le Dr.GUERIN clarifia la fameuse photo 
de Concorde. 

. . 
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/ 3 - BIBLIOTHEQUE } 

C ette rubrique e st de stinée à vou s procurer une rétros pective de s ouvro-· 
g e s  et articles perus dans divers périodique s  traitant de la phy sique , chimie, 
biologie, astronomie; a stronautique , s cienc e s  parallèle s etc • • •  et d10.V.N.I. 
bien entendu. 

C e s  sujet s fondamentaux divers ement exposés, tout en mettant à jour 
nos connais sanc e s , nou s engagent à réfléchir et à mieux comprendre les " cho­
s e s "  de c e  monde et de l ' univers. 

Il vous appartient, selon vos capacités et vos recherche s  personnelle s, 
d1en juger leur validité pui s de nous f�ire part de vos remarques  et critiques. 
C e s  dern ières suscepti ble s d1int�re s s er nos le cteurs s eront alors pub li�e s, 
après autor i sation de l ' auteur," dan s une rubrique spéciale intitulée "A propos 
de • • • •  " ( voir 0 suivant du prés ent bulletin) 

1 - PERIODIQUES - ARTICLES A LIRE -
-=-=-=-=-=-=-=-�-=-=-�-=-�-=-

* La Recherche - Janvier !9 76 - no 6 3  -

- Le s intera ction s forte s .  Re s pons able s en particulier de la cohésion 
des  proton s et neutrons ,  elle s agissent pourtant sur la majorité des  particules. 

- Le photon , les leptons et la structure de la matière. 

- Vérification du principe d ' é quivalence dan s le domaine quantique. 

- Sur la voie du l a a �r à rayon s X. 

- L ' affaire Glozel rebondit. La datation par thermolumines cence r�loncc 
le débat. 

* La Recherche - Mars !9 76 - no 6 5  -

- Lus tokamaks. Le " Jo:i.nt européen irus "  projet communnut.:lire d� 
l ' Europe Scientifique dcvrnit donner une ré ponou nux interrogations actuellos 
sur les poss i b i l i té s r éollüs d0 c on trô l er la fuoion thcrmonuc lé ::iru. 

- Des grains de pouss ière in tors tel lnirea dana les météorites. 
- Dons l ' espace : dco oourio e t  des hommes. 
- Loch N e s s  : un monstre mal nourri. 
- Heur s et malheurs du b iomagn6tiome. 

* Sci enc e et V ie - no hors série - As tronomie 19 76 -

- Dix mill e ans d1natronomic. 
- Du t é l es cope à l a  chambre à bulles. 
- Une ét oil e très b nnnl e : l e  s ol eil . 
- Le:: plnnè teo. 
- Que 8avons -nouo our l n  l une 1 
- Le s comètes. 
-�Les étoiles et leur a tmosphère . 
- Les éto il es évoluen t .  
- Pu lsara et trous noirs . 

- Des millinrda de gal nx L es. 
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- La mat i è r e  inter s t e llai r e .  
- O ù  va l ' univer s �  
- La v i e oow• a i l l eur s ? 
- L1as tronomi e . . d 1 amat eur . 

* gel  e t  Es p,ace - J anv i er-F évrier I9 76 - no 149 -

- 15 an s d ' a s tronomie s p a t i al e .  
- L a  navette  d e  l ' e space. 
- Le monde étonnant de Vénu s .  

* L ' Autre Monde - i'1agaz ine men sue l de 1 ' E tr ange e t  �urnaturel - No �. 
- Le sang de la  terre : l e s  couran t s  tel luri ques  qu i règlent la v i e  de 

la terr e .  
- Ur i Gelle r : mag e e t  charlatan ? 
- Le s voyan t s .  
- L a  répon s e  d e s  o.v.N . I .  : e n  lançant de s s i gnaux v e r s  l ' e s pace , 

l ' homme n ' a- t-:-i l  p as décl enché la vague de s O.V. N . I. 

- La pyr ami de dévo i lé e  : leur s propr i é t é s  s ecr èt e s  à l a  por t é e  de tou s. 

* L ' Autre Monde - n° � -� .  

- Hatthew Manning : comment j1ai découvert me s pouvo i r s .  
- L e  mys tèr e  de s nombre s .  
- De s preuv e s  maté r i e l le s  sur l e s  0-V.N . I .  

:t·l•Autie Monde - no 3 -

- L1 Aur a : notre deuxi ème corps . 
- L1Atlandide : mythe ou r éal ité ? 
- Le s pouvoir s de l ' hypno s e .  
- Comment s e  propul s ent  l e s  O . V�N . I.  

* L ' Inconnu - Janvier I976 - n° 2 --

Revue de s phénomène s e t  des s ci ences par al l è l e s .  

Le s p i err e s  d ' Ica : révo lution o u  supercher i e  1 
- La communi ca t ion avec l e s  mor ts .  

Les rythmes qu i mènent l e  monde.  

* L ' Inconnu - F évr ier 19 76 - no 3 -

- Le don de prémon i t i on : on peut l ' exp l i quer . 
- Le mons tre du Loch Ne s s  e xi s te-t- i l  ? 

Po lémique : Rob ert  CHARROUX r épond à s e s  détract eur s à propo s de 
t ' authenticité  des  pËrr e s  d'Ica� 

- De s é tr angeœ dans no tre ci e l  •• • Le ca pit3ine Kervenda l intervi e wé 
sur le phénomène O . V . N . I .  

* L ' Inconnu - Mar s 19 76 - no 4 

- Mys tér i eux l ab yr inthes de la Nazc as. 
- Le s vra i s  pouvo ir s d e s  "nouveaux Ge l l er " .  
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C et étrangemyonnemen t  des pyramides . 
- Pouvons-nous d i r i ger notre cerveau ? 
- Le cont inent de mû : légende ou r éal i t é. 

• La V i e  C l ai r e  - Octobre I975 à F évr ier I976 -

C et te r evue m e.p,,suel le con s ac.r ée à l a  défen s e  de 11 homme e t  .de son en­
vironnement a publi .ée \me· s ér ie d ' arti-cles · du Doct eur Marcel PAGE S ains i que 
des pr éci s i ons sur l ' effet Kir li an .  

* No s tr a  - Févr i er I 97 6  - n 6  202 -

qe� hebdom?dair e  d e  l'actuali té my s tér i eu s e  nous prés ente un numero 
s péci al sur les o. v. N. I.  

2 - LE S LIVRES PARUS --=-=-=-=-=-=-=-= 

- Aler t e  aux o. V.  N. I .  -· Roman - E d it ion Pigma lion - Auteur : Ar chi deac on. 

- Les E tr anger s de 1 ' es pace - de Dona l d  KEY:·I�E - E d i t i on s  F rance Empi r e., 

- Les O. V . N. I .  en U . R . s. s. et dan s  l es pays de l ' E s t - de Ion Hob ana et  
Julien Weverber g.h - Co l lection l es Enigmes d e  l ' Univer s  - E d i t ion Rober t  Laf­
font. 

- Les T emps Mes s i ani que& - de J ean S endy � C oll ect ion l es Eni gme s de 
l ' Univer s - E d i t i ons Rober t  Laffont.  

- A l ' écoute des galaxi es - de Duncan Lunan � Col lection les �nigmes 
de l ' Univer s - E d i t i on Rober t  Laf font� 

- No s Ancêtr es venu s du C o smo s .. de  11. CHATELAIN - C o l l ect ion les Eni g-
mes de l1 Univer8 - bditions Rober t  Laffont . · 

- A s t r onau t es de l ' Anci en Ori ent - de Raymond Droke - Co l l ect ion 
1-. .  'J Ch��.lino cl-:: 11  I::1poos ibl0 - Eùition .:;.l bin .L-1ichel. 

- A la r echerche d es O . V . N.I.  - La vérité sur l es S oucoupes Volantes 
par Jacques S cornaux et Chr i s t i ane P i ens - B i b l i othèque Mar about no 56 5. 

3 - NOUS AVONS REC U  E N  SERV ICE DE PRE S SE -
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

Nou s  tenons à votre d i sp o s �t i on pour -consul t at ion 

- Lumi ères dan s  ln Nui t  - Janv.i er I9 76 - -n° 1 51 -

• S �r la.nature r éel l e  d e  i•ob s ervat ion - rapprochée par Aimé MICHEL 
• T r i p l e  pho tographie d ' un O . V . N�I. à C onto i r e  dan s  l a  Somme o ï1aub euge le 
6 Août I975 : t entat ive d ' a t t err i s sage o O. V . N. I .  - Lune - S o l ei l  et corr éla­
tion s de H. MONNE RIE .  

- Lumières dan s  la Nui t  - F évr i er I976 - n o  1 52 -

• E tudes et r éflexi on s à propos du phénomène Oo V . N. I .  p ar ·c. POHER 
• D ans l e  Mi s souri 21 ob s ervations  cél estes my s t ér i eu s es confondent un phy­
s i ci en. 
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- Inforeap�c e - Janv i er 19 76  - no 2 5  ( de la S . O . B . E. P. S .  - S té Be l g e 
d'Etude des Ph6nomènes Spatiaux) -

• L '  horthoténi e : un grand e s poir  déçu ? ( 3) • Une 11r ép.'1r at ion" d 1 OVNI 
aux U. S. A  • •  Phénomènes a s tronoQ1que s  impor tant s en 19 76 • Chro ni que des 
O . V . N. I. : de l a  r enqissan�e au Roi So l e i l  ••• • 

- Bulletin dè l1A. D . & . P. S .  (As soc i at io n  pour l a  D&t e c t i on et l'Etude 
d e s  Phénomènes-Spatiaux) n8 I4 -

• Ob servat ion aus s i  étonnante que déroutante près de T r ans e n  Provenc0 
en Août 1973 a Le nouveau détect eur de l ' A. D . E. P . S .  

- Bu l l etin i nter ne G . A. P. R . A. ( Gr ?upeme nt d'A s tronomi e Popu l ai r e  de 
l a  Rég ion d'Ant i b e s) - n• 3 -

• Leé grande s l o i s  de·l 1 univer s • Les  étoi l e s var i ab l e s  • Les plan�teo: 
c ès gro s s e s  éto i l e �  qui br i l l e nt dans l e  �i e l .  

- U. F . O . Info du Groupement pour l 'E tude d e s  Sc i enc e s  d'Avant Garde -
Har s I9 76--:-no 43 -

• Le Do c t eur Pier�e GUERIN �épond-�·prop�s dea �e l ;t ions po s s ib l es 
entre Parapsycho l o g i e  e t  Ufologi e • Catalogue interna t i onal d e s  phénom�nes 
de type I de 1945  � 194 7 • Un étrange "avion de la force a ér i e nne al l emande" 
au Danemar k. 

. -- U . F .  O.  ·québ ec - du Groupe ment d'Informa t i ons e t  de Re cherches -
U.F . O. Qudbec Case po�tbl e  ·sj � D o l l ar d s  de s Ormeaux, P . Q. , Canada -
l�G 2H5 - Pr&s i dent Wi do nov i l l e  - Rédac teur e n  chef C l aude mac Du f f  -
�ème tr i me s tre 1975 - n• 3 � 

• La lune t omb e dans l e  b o i s  � Berthi erv i l l e  l e  3 0  Novembr e 19 73 
• UFO dans le  nord  Québécoi s • Mar s e t  l e s  UF O • D e  l n  v i e  ai l l eur s ? • Résu­
mé du rapport sur l e s  conf ér e nc e s  du Cons e i l  Sc i enti fique sur l e s  O . V. N. I. 
demandé par l ' O f f i c e  de l ' Int e l lig e nc e  Sc i ent i fique du Serv i c e  de s Rens e i ­
gne me nt s  C IA ( 14 nu 1 8  J anv i er 19 5 3 )  du rappor t i•Rober t so n" .. 

U. F. O .  Qu éb ec  - D éc e mbr e 19 75  - no 4 -

• Conta ct ? l ' étr ange a f fa i re " l eeming" en 19 6.6 • No t e s  aur l e  proj et 
"Magnet", station o f f i c i e l l e  de r e p érage des O . V . N . I. cr é ée au Canada e n  1953 
• L 1 homme et l e s  c ontac t s  e xtrn- t err e s t .r e a. 

- Revue du Magné tisme, Etude du psychi sme expérimental - Janvi er-Fé­
vr ier 19 76 - no 7 -

• L e s  ma t tr e s  du magnét i s me • L e s  d i f f érents corps  d e  l'homme. 

- Kruptoa - r evue de la Sté pour l ' E tude  et l ' Inv e s t i gat ion des  phé­
nom�ne s par al l è l e s  - nL 1 -

• Le mixage pho s phénique • Un lieu mau d i t  : St-Roch à c • • • • Le phé­
nom�ne novat i que • La grapho l o gi e  : symbo l i s me d e  l 'éc r i ture. 
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- Astr o l ab e - Revue du Groupe Europé en de Recherche en Astro l o g i e  
. . �c�en�i flqu� - n° 10 -

• 1 

- Parapsyc hologie - Poychotroni que - du Groupe d1E tude et de Recherch2 
en Par ap sycho l o g i e  - n° l -

a Interv iew du Prof.;' Remy CHAUVIN • Paychano.ly ,tique des suj ets PSI 
a Le s h<'lntises. 

- Grnvitation n• 12 - de Char les NAHON, ami et col l aborateur de Harc 

THIROUIN, fondateur du Centre F r ançai s de Recherches sur la Gravitat ion. 

a La r èl a t iv i té restrei nte est - el le une " théorie vr ai e" ou une véri­

table imposture sc ienti f ique. 

Nous remercions vi ��ment l 'au teur pour ses louanges envers la quol it� 
de notre bulletin U.F.O. Informations ,  qui ,  s�lon ses propr es déclarations 
"s'inscrit bien dans l a  l i gne di r ec te de C iel I nso l i te fondé par notre r egret­

-· té dispar4"• -· _ _  , . .. -- . . ·.� • 1 • •, . l 

- lles souc qupes volantes nux OaV.N.I. par Michel BbUGARD - Sdit� par 1 
1 a S • 0 � B. ,E • P. S a 

Cet ouvrage c ol l ec -t i f  éc r i t  sous la d i rect i o .n du rédac t eur en c hef , 
Michel BOUGARD, de l a  r evue Inforespace,  fai t le  po i nt de 1 1Ufo logie • 

. On prend c o nsc i enc e de l ' universal i t é, de l a  per manenc e du phénomène 
et surtout deo v o i �.s de recherches qu 1 auj ourd 1 hui on peu t  suivr e  pour mieux 

... le comprendre. 

Au somma ire : l'Europe est aussi v i si t ée ,  un début de preuve ou d2 
simples c onf irma t ions, quelques r éponses à de nombreuses questi ons,  f a i son s  
l e  point .. 

Retenons ld  èonc lusion.de c et exc el l ent ouvrage qui r éàurne parf�ite­
ment l ' e s senti el �e notre ac t i o n  � ''Ne· j ouons pas aux p�oph�tes , contentons­
nous de réunir l e  maxi mum de preuves de l ' ex i stence des O.V.N.I., informon o l0 
public et essayons d'intéresser l es hommes de sc ience. Alors seulement, quanù 
lea d onné es quanti tat ives seront en nombre suf f i sant , peu t-�tre pourra-t-on 
songer à émettre quelque théor i e. En at·tendant, armons- nous de pati enc e, so­
.Y..�...E.E,ud nts et r i goureux, mai s tentons 11 aventur e. 

Nous remer c i ons c ha l eureusement . l a  S.O.B.E.P.S. d'.avo i r  bfen vou lu 
nous remettre un exemp l air e de c et ouvrage et nous engageo ns tou� nos nmia 
3. J.� l ireo 

NOUS NOUS SOHMES ABONNES A : 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

- Science et V i e - no 700 - Janvier I976 -

• Une;��niraié élect�i ��e c hez soi • Les ph�nom�nes ultr a-bref s 
�ravarser l ' univers dana 1 1esp�c e et le  temps .·L•irr��lstible �xpans ion de. . • . • • . 1 

lnsers� 



- S ci ence et Vie - n° 701 - Fé vrier 1976 -

• �es 7 catastrophes du monde • Objecti f  cosmique du XXI si ècle 
l ' �toi le de Barnard � Savants, arreurs.lt p a�asci ences. 

- Science et Vie - n° 701 - Mars 1976 -

1 1  

• Pourquoi .la gravi tation est omni p ré sente, jama i s  né g a t i ve, indif­
f é rent e  aux écrane • Qui a a i dé nos anc�tres à porter les sta tues gé�nt es 
• C omment f a i re vol er u.n o. V . N. I .  avec un moteur à p l asma • Apol l o  - Soyouz 
premi è res photos, p remi er b i l an. 

.... J •• . . 

*·**�'(*"'*** 
�'r****** 

***** 
**,'f ·k 

Le Groupement d ' E tudes des Interven t i ons d ' Intel l i gence ( s) Para l l è ­
l e( s) auprè s  de l a  Col l ectivité Humaine communique : 

"Nous sommes consci ents de l n  d i f f i cu l t é  que repré sen te pour cer­
tains d ' entre nous l a  lecture et la  t raduct i on de document s  é trangers de 
trè s  grande importance au rii veau de l ' informa t ion , de l a  réf l ex i on et de 
l n  recherche ufol ogi que. ( Nous passons sous silence l e  besoin imp é rieux 
de correspondre avec �es col lè gues de l angue étra ngère) • •  o • • • •  

• • • • • • • • •  Les pub l i ca t i ons sé rieuses et d é jà exi stantes ne peuvent 
décemmen t pas consacrer toutes l eurs pages à des t raduct i ons, au d é t riment 
de l ' informa t i on et de la recherche franç a i se qui , tant au ni veau des ma­
n i f estat i ons que des idées et des p rojets,  se si tue en p l ace t rè s  honora­
b l e  dans l e  courant "uf ologi que internati onal ". 

I l  nous a donc semb l é  IND IS PENSABLE de p roposer aux chercheurs 
souci eux de s ' inf o rmer réel lement des observat i ons et des t ravaux pub l i és 
en l angues é t rangè res , la ré al i sa t i on d ' un bul letin consacré uni quemen t 
à l a  traduct i on des art i cl es ou documents f ondamentaux au n i veau de l ' in­
format ion et de recherche. La f ina l i té d'un tel p rojet é tant la mise à 
d i sposi t ion des chercheurs , d ' un vé ri tab l e  ou t i l  de t rava i l .  

Dans cet te opt i que, et af in que cet instrument soi t eff i cace et 
opé rat i o nnel , i l  faut ABSOLID1E NT que ce bu l l et i n  para i sse sel on une p é ri o­
dici t é  f ixe et apporte à ses l ect eurs à l a  foi s une informat i on maxi mal e 
de ce qu i ex iste dé jà ,  mais éga l ement de ce qu i est en cours , et cel a au 
plan internat ional . 

Nous sommes eri mesure techn i quement , d ' é d i ter le n• "zéro" p our 
l e  moi s de Ju i n  19 7 6 , et  ensu i t e  tous les deux moi s, sous forme d'un 
document roné oté de 50 pages recto - verso de format 2 1 / 29 , 7  et comportant 
des reproduct i ons de d i agrammes, dessins, p l nns etc • • •  

Ma is,  si vous �tes comme nous,  convaincus de la  nécessi té d ' une 
tel l e  ini t i a t i ve, vous devez hélas b i en comprendre que sa ré al i sa t i on sé­
rieuse repré sente un i nvest i ssement et  un engagement finnnci er continus 
suj et s  à réévalua t i on ( t ravaux et matériaux u t i l i s é s). 

A cet eff et , nous avons est im� l e  coOt g l ob al d ' un ne t i ré à 150 
exemp l ai res à 5 500 F ,  é tant donné que noua n ' avons pas vou l u  ni souhai té  
dana un prem i er temps , a l i é ner cet t e  pub l icat i on par une quel conque pu­
b l i ci t é .  Ma i s  la quest i on reste ouverte, et si la maj ori té d ' entre vous 
dé s i re voi r p rendre en cha rge une part ie des fra i s  inhé ren ts à la réal i ­
sa t i on d e  ce p roj et , p ar une informat i on pub l i ci t a i re d ' ordre t rè s  général : 
( cai sse d ' épargne ,  marque au tomobil e  ou autre), nous sommes pr�ts à 



12 

étu d i e r  toute sugge s tion ou p rop os it ion rat ionne l l e  et non a s t rei gnante qu i 
nou s p e rme ttra i t  d ' a l l é ger l a  part ic i pati on individue l l e  f i nanc i ère . 

T out e foi s ,  s i  c e  pro je t  retient votre at t ent ion et  vous agrée , s ans 
sou t i en pub l i c i tai re ,  nous vou s demandons de nous a i der à t rouver l e  p l us 
rap i de ment pos s ib l e , de 1 50 à 300 souscri ptions qu i ,  en c ontre part i e  du 
vers e ment d e  20 F mensue l s ,  et c e l a  au min i mum pour 12 mo i s  (s o i t  6 no) , 
re c evront c e t t e  pub l ication. 

Comptant sur votre c o l l abora t i on e t  souhai tant que l ' expéri enc e soi t 
conc luante e t  pui s s e  s e  poursuivre ,  nou s voua prions de c ro i re ,  Chers C ol ­
l ègues, à l ' as suranc e  de no s s en t i ments ami cauxa" 

G . E . I.P .. 

Coti s at i on : 240 F .  pour l ' année ( 6  no de lOO page s )  en 2 ve rs e men t s �  

Pour tous ren s e i gnements comp lé men taire s ,  é c ri re à Me l l e Mari e-F ranço i se 
LE PELTIER - Ch�min S t-Nic o l a s  - bât 3 T Y  DOUR 29 210. l'10RLAIXo 

)OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOt 

Nous somme s heureux de vous  annonc e r  l a  créa tion du 'Club As tronomi ·que 
Val ent ino i s  "l e s  Pl étd e s " .  

C e  c lub a été c réé dAns l e  but de favori s e r  l a  découv e rte et  la  
p ra t i que de l ' a s t ronomi e amateur (Art. 3 d e s  s tatu t s ) .  

Le s s tatuts sont dép osés 'ù l a  Pré fec ture de Vnl enc e .  

L e s  mo yen s  du C l �b sont d e  deux s o rte s : 
- F inanc i ers et Matéri e l s .  

S ur l e  p l an f i nanc i e r, l ' adhés ion comporte l e  pai e ment d ' une c o t i ­
s at ion de 50 F .. 

Sur l e  p l an maté ri e l ,  l e  C lub di spo s e  : 

d ' un tél e scop e  de 115  mm de  d iamè t re ,  
- d'une lunette  d e  6 0  mm de d i amè tre ,  
- d ' une lune tte de 52 mm de d i a mè tre , 
- d ' une pai re de j ume l l e s  de 50 X 16. 

S es ac t i vi t és sont répart i e s  dans p lu s i eurs groupe s  
- groupe d ' observat ion d e  l a  Lune e t  du S o l e i l ,  
- groupe d'ob s e rva t i on d e a  Planè tes , 
- groupe d ' ob s e rvat ion d e s  E to i l e s  vari ab l e s ,  
- groupe d ' obse rvat ion des Co mètes e t  Météori te s ,  
- groupe pho tographie . 

Pour c eux qui sont intére s sés par l ' As trono mi e ,  l ' une de s p l u s  
anc i ennes s c ienc e s  a yant pui ssamment contribué à l ' évo luti on de l n  pensée 
humaine,  p renez contQc t  avec c e  C l ub - S i �g e  S o c i a l  : 17, rue Cheri e r  ù 
VALEHCE .  

0000000000 00000000 
000000 ' 

0000 
00 
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1_4 - DOSSIER OBSERVAT10� 

LE CARROUSSEL DE PHENOMENES INEXPLIQUES 

- Vendredi 2 8  Novembre 1975 au-dessus �e Briançdn -(Htes Alpes) -

Vers 19h30, à lOO m du sol, Melle D.B. voit passer une énorme étoile 
blanc néon 

(du Dauphiné Libéré) 

- Vendredi 19 Décembre 1975 à Puy-St-Vincent en Vallouise (Htes Alpe� -

A 18h05 le témoin, cité plus haut, observe deux disques jaunes qui 
se suivent à une centaine de mètres et disparaissent derrière le mont Pel-
vaux. 

(du Dauphiné Libéré) 

- Vendredi 20 Décembre 1975 près de Dampmart (Seine-et-Marne) -

Dans la région de Lagny, 20 personnes dont un professeur de C.E.S. 
aperçoivent dans le ciel vers 9 h, durant 8 �n, un engin de la dimension et 
de la couleur apparente d'un soleil couchant sectionné. 

(de Midi Libre et France Soir) 

- Dimanche 21 Décembre 1975 aux Salettes (Htes Alpes) -

M. BUSCA, enquêteur L.D.L.N. aperçoit un objet ovale de couleur rouge 
pâle remontant Sud-Nord à basse altitude. 

(du Dauphiné Libéré) 

- Lundi 22 Décembre 1975 à droite de l1Infernet (Htes Aipes) -

De 5h30 à 6h, 3 témoins voient un objet rond, gros comme une fois et 
demie 1� lune autour duquel un objet plus petit effectue quatre navettes en 
5 mn. Les d�ux boule,-partent ensemble après avoir émis une forte luminosit�. 

(du Dauphiné Libéré) 

- Lundi 22 Décembre 1975 à Briançon (Htes Alpes) -
M. BUSCA et un �utre t{moin, postés sur le réservoir d'eau de Brian­

çon observent vers 19h40 près du ma�sif de Mezerin, une très grosse lampe 
rouge qui remonte la vallée de la Durance à environ 1200 m d'altitude. Elle 
s'est éteinte et rallumée- à deux-reprises pour ne plus.réapparattre • 

. (du Dauphiné Libéré) 

- Snmedi 27 Déc�mbre 1975 (Htes Alpes) -
18h15 : M.  BUSCA �oit monter sur le village de Vachette à 600 m du sol, 

un gros phare blanc cru non éblouissant et dont la lumière est dirigée vers 
la terrea 

19h45 
au Nord. 

19h50 

Un objet rouge pâle en forme de tortue traverse le ciel du Sud 

Un croissant de lune tombe sur 111nfernet. 

21h20 Un objet rouge sorti de derrière le pic Jean Rey traverse la 
vallée, survole en silence le mont Prorel �t s'éteint. 

(du Dauphiné Libéré) 
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- Lundi 29 Décembre I975 aux Salettes (Htes Alpes) -

19h40 : Deux témoins assistent au slalom d'une masse sombre d·es·sinée 
par cinq feux. 

(du Dauphiné Libéré) 

- Vendredi 2 Janvier I976 en Loir-et-Cher -

Blois-·, un gardien de ln paix observe à 5h30 une •ichose", bas sur 
l'horizon en· d:iœction du S1.,1d. 

Se croyant l1obje� d'une hallucination, il fait appel à deux autres 
personnes et alerte les gardiens de permanence au commissariat de Blois. 

Ces derniers se po�tent �n un point d'observation élevé pour étudier 
l'étonnant ph�n9mè�e. 

Une boule lumineuse jaune, de la taille de la lune, émet un rayonnement 
intense. Elle est de la forme approximative d'une étoile à six branches, 
chacune d'elles étant soulignée par un faisceau lumineux nettement maté­
rialisé. 

L'objet semblant affleurer la ctme des arbres était entouré d'une 
pluie d'étoiles filantes jaillissant è�ns toutes les directions. 

L'ensemble s'estompa progressivement vera 7 h. 
(de la Nouvelle République) 

- Vendredi 2 Janvier I976 dan·s la: Vallée de Seyver�tte (Htes Alpes) -

Vers 6h40, un groupe de milltnires
.

en patrouille voit sur le col des 
Portes-Izoard une lueur blanche en arc de cercle, puis une boule lumineuse 
proche du sol. Cette dernière est montée et e1est déplacée latéralement 
avant de disparattre derrière la montagne. 

(du Dauphiné Libéré) 

- Vendredi 2 Janvier I976 entre Chamrousse et Grenoble (Htea A� -
Ver� 20h30, une famille voit une vive lumière, tant8t rouge, verte ou 

blanche, se "promener" de Chamrousse jusq1au dessus de la ville, pour re­
tourner sur Belledonne. 

(du Dauphiné Libéré) 

- Dimanche 4 JanvJer I9 7 6'' près de la d3te S t-André (Isère) -

Vers 19h, 
·
M. M. s� femme et ses enfanta rentrant chez .eux à bord de 

leur voiture, ont vu passer dans le ciel une boule auaoi grosse que la lune 
filant à grand� �itesse d'Est en Ouest. 

L'objet dégageait une viv' lumière avec des ref�ets métallisés. Il 
tournait sur lui-m�me et diffusait des rayons lumineux. L'apparition a duré 
quelques secondes. 

'(du Duuphiné Libéré) 

- Lundi 5 Janvier I9 7 6  au-dessus de Cha.mrôusae ·(ISère) -

Vers 6h, une dame sonne au stundard du Dauphiné Libér�, agence de 
Grenoble pour indiquer la présence d'un gros objet'lùmineux s• déplaçant 
dans le ciel. 

Un journaliste est· aussi t8t prévenu. ée d'ernier volt effectivement un 
assez gros objet, comme le quart de la lune avec une lumière au sommet et 
des phares à ln base. Il prend plusieurs photographies en pose d'une se­
conde et abandonne son observation vers 8 h, h�ure à laquelle l'objet encore 
visible ae présente coome un point lumineux vers le Sud. 

(du Dauphiné Lib8ré) 
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- Lundi 5 J anv ier 1976 A Dom�ne ( Is �r e )  -

Un j eune garçon j ouai t  avec  p l u s i eur s d e  s e s  c amar ad e s  au l i eu dit 
la  Mor t e .  Ver s 1 8h ,  i l  perç o i t  un s i f f l ement e t  s e  re tournant aperç o i t  
dans l e s  bro u s s ail l e s  un eng in i l luminé d e  p l u s i eur s coul eur s e t  po sé  au 
s o l  sur c inq p i e d s . 

Une por te s 1 ouvr e , un homme ·t r è s  grand aux lorfgs c heveàux c our t vers 
le  t �moin en lui tendari� les bras . 

Le j eune garçon s ' enfu i t  e t  rentre c he z  lui terror i s é. 

( du Dauphiné Libér é) 

- Même o b s ervat ion - autre s ource d'apr è s  déc l arat ion d u  témo in -
17 h45 

c he z  lui . 
L er

j eune garçon qui tte  s e s  c amar ade s  de j eu e t  s ' en re tourne 

18 h :  S i f f l emen t ,  le témoi � se  r e tourne et  .vo i t  un.obje t  coniqu e  de 
1, 50 rn de hau t éme t t ant des cou l eur� Viv�����g�, vert ,  j aune; b l eu et autr e s .  

·r _ .-

En r e gardant p lus attentiveme nt , i l  remarque que de 1 1engin po s é  au aol 
s ' ouvr e  une por te  et  l a i ss e  apparattre une l umi�r e  j aune très vive . Un homme 
aux c heveux j 2une s ,  l e  des sus des  mains vert en des c end . 

L e  témo i n  pr i s  de peur s 1 en:fu i t''tout en· entendëfn't: un grand bru i t  der ­
r i�ie luf� L i eu de 11ob.er�riti6n : �hantie r  d e  c onst �u�tlon� 

. . • • ! • 
- �ard i  6 Janv i e r  I976 A Dom�ne ( I s ère)  -

L e  té�oin �iéc éderit vers 18 h allait'c her c her du l ai t  dans une ferme 
vo i s ine du domic i l e 'de �es �nrerit s .  En r e �enan t ,  il voi t ,  sous un rirbr e ,  
nu bor d de la route , l e  m�me homme . I l  por t a i t  une combinai son br illante 
e t  sur une mai n ,  une gro s s e  bague ver t e . Une nouve l l e  f o i s ,  ce derni er lui 
t end les  bra s  en voulant cotir ir apr�s le jeune gèr ç on.  Le témo in fut de 
nouveau terrori s é. 

Sa  mèr e , ains i que sa  f i l l e  e t  un ami voulurent en avoir  l e  co eur 
n e t .  Muni s de l nmp e s  de poche , i l s  coururent sur le l i eu indiqué de 1 1 � 
s ervation.  

A p e ine �rr ivés , un gros phare rouge d e s c endi t  du c i e l  dans l eur 
d ir e ct ion.  L e s  témoins apeurés , s ' enfuir ent  sans demander l eur r e s t e .  

( du D auphiné Li bér é) 
' .. 

- Mar d i  6 Janv i e r  dan s l e  canton de Vaud ( S ui s s e )  -

Aux envir ons  d.e..·20 h ,  un hab i t ant_du v i l lag e .de  T annay vo it  un gro s  
po int lumineux A l a  verti c a l e  de F or t  l ' E c lu s e  (Ain) . A une v i t e s s e  ver t i ­
gineu s e  l e  po int d e  forme c ir c ul ai r e� irrad iant une for te  lurni �r e , s e  d�­
place au- d e s su s  du Jur a F r anç a i s  et  Vaudo i s  pui s  r e s t e  suspendu pendant 3 
à 4 s e conde s .  

Pendant c e  temp s , 3 f ai s c e aux l �mineux sont proj e tés au sol  e t  bru­
tal ement l ' ob j e t  s 1él�ve·  dans l e  c i e l  pour d i spara!tre s ans bru i t .  

( du Dauphi né Libéré) 

- Mar d i  6 j anv i er 1976 à Domène ( Is �re) -

V e r s  2 0h30 - 2 1 h ,  Ne l l e A vo i t  de l a  c our de- s on immeub l e , une forme 
de b a l lon de rugby couleur t r è s  br i l l ante s tat i onna ire à 1m50 envi ron du 
so l n ' émettant aucun bru i t .  

Pr i s  d e  peur , l ' enfant e s t  rentrée rapi dement chez e l l ea Obs ervat ion 
corrobor é e  par Me l l e  M. 
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L e  l i eu d e  l ' ob s erva t ion. s e  s i tue sur l e  même chant i er d e  con s truc t i on 
c i té .dans ' l e  c a s  de l ' ob s ervation du 5 j anv i er .  

(d ' après déc lar a t i on de s témo ins)  

. - l1er credi 7 Janv i er I976 à Romans (. Is ère)  - . . · rouge 
4 témo ins ob s ervent ver s 2 2 h1 5  une boti le �rang'e venant de l ' Es t  

(di r e c t i on Grenob le)  s e  d i r i g eant ver s une s e c onde boule f ixe  rouge orang é e .  

Arr ivé e .à s a  hauteur s l a  pr emièr e  opèr e  une mano euvr e e n  ang l e  a i gu 
pour pr endr e l a  direc t i on de C habeui l ,  pui s  di spar ai t que lques i n s tants pour 
ré appara t tr e  un peu p lu s  l o in s ou s  forme de 4 bou l e s  roug e s  de même gttE s eur . 

-
Au moment de l a  trans format ion l a  s e c onde bou l e  fix.e d i s para i t .  

(Enquête d e  M .  F IGUET ) 

J eudi, 8 Jnrïv i e r  I976  à Venon { Is èr e) . -1 

Un é tud iant a f f irme avo i r  aperçu ver s 9h une grande lumièr e  v ive s ta­
tionnant au s o l  et de d imens i on énorme . 

(du Dauphiné Libéré) . 

- J eudi 8 j anv i e r  I97 6  à Domène (Is èr e) -

20h45 environ : M.  11 . sorti potir pr endr e 1.' air', se pr omène sur l e  
trotto ir face  au c han t i er d e  cons truc t ion (l i eu d i t  l a  Mor te) . Son at tention 
e s t  a t t i r é e  par un point rouge e t  j aune qui d e s c end du c i e l .  

Monté sur un talu s � i l  constate  l a  pré s ence d ' un eng in d e  2 0  rn d ' en­
vergur e , haut c omme deux maison s , éme ttant une lumièr e  rouge - j aune très 
v i o lente e t  d i f fu s ant un l é g er s i f f l �ment.  Pr i9 de  peur , l ' enfant s ' e s t  enfu i .  

Deux f i l l e t t e s  ont vu e l l e s  aus s i , d e s  l umièr e s  vives  qui l e s  ont 
e f fr ay é e s  e t  l e s  ont inc i �2sà fuir . 

(du Dauphiné Libér é  d ' après déc l arat ions de s témo ins) 

- J eudi 8 J anvier I97 6  dan s le c i e l  é to i l é  -

A V a l r é a s  (Vauc luse)  p lus i eur s témo ins obs ervent dana  l e  c i e l  un 
triang le  matér i a l i s é  par 3 points  lumineux ver t s  de dimen s i on appar ente 5 
foi s l a  gro s s eur d 1 un �v ion fa i s ant l e  tour d e  deux é t o i l e s  dont Thubnn �� 
(s i ttiatiori s t e l la ir e  : entre la grande our s e t  la p e t i t e  our s) . 

(Enquê t e  de M. PERRICC I) 

- Vendr e di 8 J anvier I976 entr e T a i l l e f er e t  Chamrou s s e  (Is èr e )  -

I1 . B .  'dem eurant à Grenob l e ,  ob s erve . . de  son Q·a lcon ver s 6 h50 un obj e t  
lumineux· b i z arre  .évo luant dans l e  c i e l .  Le ' phénomène s e  dé p l aç a i t  d e  dro i t e  
à gauche , d e s cendant e t  r emon tan t .  S a  traj e c t o i r e  d e s s ina i t  d e s  triang l e s  
e t  s a  forme parai s s ai t ,  e l l e  au s s i ,  tr i angu l a i r e .  P lu s i eur s p hotographi e s  
nura ient é té pr i s e s  pf1r le  témo in.  

(du Dauphiné Libéré) 

- yendr edi 9 janv i e r  I976  près de la D 71 (Is èr e) -

V e r s  1 9h1 5 , M. D. roul a i t  en . dlr��t ion de Pont- en-Ro�an� sur la  D 71 . 
Son attention fu t a t t i r é e  p ar une bou l �  ,de c ou l eur argenté e venan t du Sud 
g:ro 's s i s sant au fur et à me sur e qu 1 e l l e  s '  approc hn i  t,. L e

. 
témo in pen s ant  à 

une c o l l i s ion pr i t  peur , arr�ta son véhi c u l e  sur l e  h a s  c8t�  de la �oute e t  
e n  d e s c endi t .  L ' ob j e t  s t a t i onna i t  à env iron 1 m- 8�- d e s su s  d ' un champ e t  à 
une vingtaine de mètr e s  du témoin.  
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I l  avait t"a for�e d 1 une c a f e t i ère i ta l i enne de 1 2 . à ; 14. mètr e s  de haut 
· f L 'lnqu·é· sut lès ' ·côt�S' d� s or t e s  d 1 hé l i�e s .  . . · 

. ..  , ;" ; ' 

Sou.dain , 3 ch'o s e s  sont sort i e s  par une sor t e  de por t·e s.i tué e à mi­
h�ut eut; de 1 1 �ngin. 

Le s cho s e s  d e s c endue i à terr e é ta i ent v � tu e s  d 1 un ensemb l e  d e  cou l eur 
mé tal e t  r e s s emb l a i ent à de s automat e s �  Chacun me sura i t  à peu prè s  deux 
mè tres de hau t ,  l e s  j ambe s  � ta l ent c our tes  et dans l e  pro longement de l eu r s  
bra s·,· · i l s  man i a i ent une c anne à p�che t é l e scop ique . L e  manè ge  d e s  3 per s on­
nag e s  -a duté un c our t in s tant , pu i s  i l s  ont regagné l ' appar e i l  qui s 1 e s t  
é l evé e t  a d i s paru avec une v i t e s s e  f anta s t iqu e .  

Un automob i l i s t e  s erat t pns sé  sur l a  même route - au moment de l ' ob -
s ervat ion. • '  

Au même moment , un f ermi er des env i rons aurai t  r emarqué des coupur e s  
d ' ima g e  lor s d e  l l é�i s si on d e  té lév i s ion.  

Malheureusemen t ,  l e  champ , l i eu pré sumé d ' atterr i s sage a été  l abour é 
l e  l endemain.  

( Grâ.c e · à  l 1 am_ab i l ité  du j o.urna.li s te · d-e 1 1 -agence AIGLE-S 
J. L. RUCHON - Enquête mené e par l 1 A . A . M� T �  . à  par n t tr e  
dnns �n ����ha in b� l l e t in )  

- V endr e d i  ·9 Janv i er I9 76 dans l e  ë ec t:eur T a i l l e f er-Chnmrou s s e  ( I sèr e )  -

20h1 5 : 4 témo ins obs ervent de V eurey un obj e t  gro s comme l e  qun� t 
de l a  lune.  Il  tournai t  en f ai sant appar a t t r e  süc c e s s ivement d e s  coul eur s 
v er t ,  orang e ,  r ouge .. Une heure p l u s · tar d ;  t • obj e t  a ·  g l i s s é  v'e.r s  Chamr ou s s e ,  
pui s e s t  monté à ang le  d-ro i t  pour B ' immob i l i ser dans l e . c i e l .  A 'minu i t  on 
pouva i t  l e  confondr e · avec une é to i l e .  · 

1 - . ( du Dauphiné L ibér é )  

- S amedi 1 0  Janvi er 19 76 à C laix  ( is èr e ) ·-� 

C e  j our l à , ver s 7h5 0 ,  �· D .  rou l e  en vo i ture d ' Hey r i eux ver s S t­
P i erre- de- Chan d i eu.  S oudain i l  vo i t  ert 1 1 �lf , a � s e z  ha�t da� s i e  c i e l ,  un 
obj e t  tr è s  luminetix f i lant à t r � s  grande v i t e s s e .  I l" é t � i t  b l anchâtr e e� ver-

, dâtre pu i s  i 1 · s embla' 's 1 é t eindre brusquement.  
· · 

( du D auphiné Libéré ) 

- Nar d i  1 3  Janvi e r  I9 76  sur l a  commune d e  S te-Croix ( Drôme )• -

1 7h50 : M.  R .  rou l a i t sur l a  RN 589 dans son cam i on en direc t ion de 
D i e .  Il  aperçut une forme a l long é e  i l luminé e d e  la  forme d ' un avi on sans 
a i l e  p l onger en l i gne ob l i qu e  ver s le  sol d i r e c t ion SuJ Nord E s t .  

( Enquête .Ao A o M. T , ) 

A l a  même heur e , M. M. vo i t  un obj e t  gro s c omme un -c amion remorque 
i l luwiné montant en g l i s s ant  sur l a  co l l ine  de S te-Croix.  

L ' ob s ervation dura 7 à 8 minu t e s  e t  l ' eng in s ' é t e i n t  d ' un coup . 

Apr � s  énqu ê t e , : rious nvons c ons tat� qu ' i l ne . pouva i t  s 1 ég ir d 1 un 
que l c onque véh i c u l e  rou lant  . sur l a  c o l l ine bo i sé e ; aucun chemin ne l e  per-
mettant. 

( enquête AA}IT - D é c lar a t i ons recue i l l i e s  p nr 
M. ROMEZ IN )  
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- Mard i  13 Janvi er I 9 7 6  sùr l e s  haut eur s d e  Mur ionne tte ( I sèt e )  -

2 1h10 : M. P .  rou l a i t  sur l e  CD 523  en c ompagnie de deux autre s  per­
sonne s  quand il constata ln pr é s ence de quatre gro s s e s  lumi è r e s  sur l e s  
hau t eur s d e  Mur ionne t t e .  L e  chauf f eur du véhi cule  décida  d e  r evenir sur 
s e s  pas , arrê ta son véhi cu l e  et  tous tr o i s  obs ervèr ent l e  phénomène . Un ob­
j e t de 25 à 30 m d ' envergure ,  haut de deux é t a g e s  et  doté de qua tre bloc s 
lumineux aux lumi ère s  vives é t a i t  en s ta t i on.  

Que lque cho s e  de bt i l l ant ,  coul eur j aune f eu ,  s emb l a i t  tourner autour 
de l ' eng in w  Au bout de 7 à 8 minu t e s , l e s  témo ins r epr ir ent l eur rout e .  

( d ' apr è s  déc l arat ions de s témo ins ) .  

- Mar d i  1 3  Janv i er 19 7 6  dans l a  V a l l � e  d e s  Aye s ( H t e s  Alpe s )  -

V e r s  23 h ,  une " p e t i t e  nurore b or é a l e" tr è s  v ive a été  ob s ervée par 
2 témo ins pendant une demi-heur e �  

D e  c e t t e  lueur e s t  montée e t  d e s c endue e n  p l u s i eur s nave t t e s , une 
bou l e  d ' un rouge v i f .  

( du Dauphiné Libér é )  

- J eudi  1 5  Janv i er I9 76  entr e l a  Vou l t e  e t  l e  Pou z i n (Ar dèche ) -

M. c .  aur a i t  vu un engin po s é  sur l e  s o l  prè s  du Rh8ne à 3 h du ma­
t i n .  Le témo in s e r a i t  pa s s é  tr è s  pr è s  de 1 '  engin qui co�·.lp or t a i t  5 hub l ot s .  

( Sour c e  L. D . L. N . - Enqu ê t e  e n  c our s )  

- Jeudi 1 5  Janv i er I9 7 6  ver s Domène ( I s èr e )  -

V e r s  7hl5 ï1me c .  en ouvrant s e s  vo l e t s  aperç o i t  une cho se  lumineuse  
gr i s e  éme ttant une vive lumière et  s ta t i onnant au- d e s sus de  Domène.  L ' obj et  
évo lua v er t i c a l ement t r è s  l entement clans un l é ger mouvement de gauche à 
dro i t e o  Le t émo in a s emb l é  voir 3 f i l ament o sous l 1 obj e t  qui a d i s paru à 
8h2 5 .  Dé c l ar a t ion c oroboré e par 1 0  j eune f i l � • 

( d ' apr è s  l e s  dé c l arations  de s témo i n s ) 

- Mardi 20  Janv ier 19 7 6  à Ajoux (Ardè che ) -

V e r s  19h ,  H. L.  a vu un l a r ge cerc l e  de f l amme s d ' env iron l OO m de 
diamè tr e .  Croyant le v i l l age en f eu , i l  se r end i t  à l ' évidenc e tout y � t a i t  
c a lme . I l  pensa a l o r s  à u n  O . V . N . I .  

( du Dauphin6 Lib�r é )  

Une r ap i d e  enquê t e  nou s p ermi t de con s tat er qu ' i l .s ' a g i s s a i t  d ' un feu de 
brous sa i l l e s .  

- Mer c r e d i  2 1  Janv i er 1 9 7 6  � Ur in3e ( I s èr e )  -

H. r1. ver a 7h c ir c u l a i t  sur l a  mon t é e  de l n  " r ou t e  o lymp i que"  menant 
au p l a teau de Br i é .  Au f l anc de la c o l l ine i l  aperçut d e s  lumièr e s  c omme 
d e s  phar e s  e t  f eux c l i gnotant s .  Il pensa � un acc i dent e t  s e  ,:i r i gea l e  p lu a  
rapi d ement po s s ib l e  ver s l e  l i eu pr é sumé de l ' a c c i dent.  

A hauteur d ' une  déchar ge  pub l i qu e , i l  vit  une énorme ma s s e  i l lumin2e , 
s ta t ionnant pr è s  du s o l .  L ' eng in ava i t  l a  f orme d 1 un r e c tang l e  j �une gros 
c omme une ma i son de deux é tage s ,  sur l e s  c8té s duqu e l  br i l l a i ent  de for t e s  
lumi èr e s  roug e s  comme d e s  f l amme s d ' échappement , l a  par t i e  supéri eur e é tnnt 
rehau s s é e  de 4 corne s .  

L e  témo in d � c i da d e  s ' annrocher e t  � u n e  A n t xR n t n f n e rl e m� t r e A  ri P  l n  
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L e s  conduc teur s des deux voitur e s  s e  s eraient arrêté s e t  aur aient 
ob servé o l ' obj e t .  

( du D auphiné Lib é r é )  

- pu Mercredi 21 Janvier au V endr e di 23 Janvier !976 au nouveau Mexique ( USA) -

D ' é tr anges o b j e t s  en forme de cigare s  munis à chaque bout de dis ques 
noir s ont évo lué sans bruit dans le cie l du nouveau Mexiqu e •  Le vendr e di 
23 Janvier , de la tomb é e  de la nuit à minuit une trentaine d ' entre eux 
o�t pu être observ é s  p ar le s hab i tants de la vi lle de C lovi s .  I ls é ta ien t 
muni s de lumi �res c lignot ante� b lanc et orange . 

Le shérifi de T e� i c o cioyant à une p laisanterie se rendit sur le s 
lieux. I l  changea d ' avis quand i 1 vit immobili s é  à 300 m a.u- de s su s  d 1 un 
v i llage un objet illuminé et silencieux. 

Le prenant en cha s s e ,  l ' engin disparut en zigz aguant dons le ciel. 

Un j ournali s t e  aurait pr i a  plu a ,eur s photographies . 

( du D auphiné Libéré A.F . P. de l ' Internationa l 
�ler a ld T ribune) 

- Mardi 2 7  J anvier 1976 dans le ciel de la Drôme --

M. G .  v e r s  6h25 aperç oit da�s le ciel une lumière semb lab le à une 
é toile peu brillante s e  d�p l�çan t de faç on err a tique s e loti ' u�e direc t ion 
E s t- S ud E s t _ ( ligne entre S t-Donat e t  S t - Bardoux ) .  

Aprè s  un c ertain _ parcour s ,  le pôint lumineux s ' e s t  ' é teint pour se 
r a l lumer de nouveau presque i�antanément un peu p lu e  loin� 

( Communiqué par le t émoin , enqu ê te en c our s )  

- Ven dredi 30 Janvier 1976 ver s Michon le Haut ( Ar dèche )  -

Un couplé habitant une f erme au bord de la RN 534 r evenant de Lama s ­
tre e n  voi ture o n t  remarqué ver s  19 h en direc tion du· Sud des faisceaux lu­
mineux pu l s ant ver s le e tel , de cou leur b lanche. 

( enqu ê t e  A. A. M.T . )  

A no ter que ce j our là , le temps é tait neigeux e t  de nombreux é c lair s ont 
i lluminé le c iel. 

********** 
******** 

****** 
**** ** 

, . • 1 
• 1 . 
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/ 5 - A PROPOS DE • • • • • • f 

Chacun d ' entre vous a l ' oc c a s ion de l i r e  des  art i c l e s  ou des ouvrages 
s e  rapportant aux phénomène s "hors du commun" qui nous 1 L ent si  é troi t emen t .  

Chacu� d 1 eritre vou s ' tudie ,  r 6 f l��hl t ,  j uge l e  contenu e t  l a  val eur 
de c e s  informations é cr i te s  sans a·voir peut- � tre  l ' occas ion de confronter 
son opinion a-vec c e l l e  des autr e s .  

C ' e s t  pourquoi i l  nous a s emb l é  u t i l e  d e  créer c e tt e  rubr i que qu i s e  
veut l e  c arrefour d e s  c r i t iques  per sonne l l e s  de documents parus trai tant 
du phénomène O. V . N. I. , de · la parapsychologie , de s c ivi l i sat ions d i sparue s 
et autre s  • • • • • •  

- o- o-o-o-o-

1 - A  PR:OPOS DE LA REVUE " L ' INCONNU" -

11 La parution de la  revue " L ' INCONNU" ( pub l i c a tion F i l ipacchi ) e s t  
une in i t i ative qui a son importance dans l e  doma ine d e  la  pr e s s e .  

L e s  revue s  qui s ' é ta ient j u s qu ' le � sp��ia l i s é �s dans l e  doma ine de 
l ' é trange s ' adr e s s a i ent s o i t  à un pub l i c  avi de de merve i l l eux incontr8 lé  
et que l ' on a l lécha i t  pàr de grand s t i tr e s  fantai s i s t e s , soiult' trop sou­
vent , à des per sonne s qui con s i dér a i ent ces phénomène s aved etat  d ' e spr i t  
r e l i g i eux . L ' INCONNU e s sa i e  au contr aire  de s ' adr e s ser à d e s  gens qui ne 
cherchent pas un r e fuge dana les faits é trange s ,  ma i s , plus s imp l emènt , 
cherchent à l e s  é tu d i e r .  

E ntrepr i s e  dé l icate , c e r te s , dont l ' audac e s c anda l i s-e l e s  pré j ug é s  
de a i gnorants a l o r s  que l e  l e c teur aver t i  r eprochera par fo i s  une c erta ine 
pus i l lanim i t é .  La revue garde s e s  d i s tance s  avec l e s  fa i t s  énonc é s  et lai s­
s e  en t i ère re spon s ab i l i té aux s i gnata ires  des  d i f férents art i c l e s a f in qu� 
l ' on é v i te de j uger trop hât ivement l ' ens emb l e  en pré textant la pré s ence 
d ' un au teur qui ne nous s a t i s f a i t  guère . 

C erte s , i l  e s t  touj our s po s s ib l e  de contes ter des  po ints  de d é ta i l  
dans un domaine où , dè s que l ' on s ' é car te d ' un s imp l e  inventa i r e  des fai t s ,  
on ne peut qu ' émet tre  d e s  hypothè s e s .  Plus  déc evante e s t  l a  pré senc e d ' un 
horoscope par trop s impl i s te , c e  qui e s t  s ans  doute l a  conc e s s i on f a i t e  au 
côté mer c anti l e  de l ' a f fair e .  Sautons c e s  pag e s  s i  e l l e s  agac ent , ma i s  s e u l e  
l ' Union Rat i ona l i s t e  pourra i t  rej e ter l a  r evue dans son ensemb l e " . 

Miche l DORIER (A. A. M. T . ) 

- o-o-o-o-o-

l'1iche l  P ICARD de l a  dé l é gat ion L . D . L . N .  I s ère  ne " s emb l e "  pas  avoi r  
le  même point de vue : j ug e z - en vou s même . 

11 Recette : prendre un z e s t e  de CHARROUX , un soupç on d 1 0. V . N . I . , un 
do i g t  d ' As tro log i e , un peu de S p i r i t i sme , que l que s gr amme s de T é l�pathi e ,  
un demi l i tre  de p l ante s qui guér i s s ent , un noyau de tr i ang l e  dea . Bermude s ,  
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un compr imé d 1 At l andide , une cu i l l è r e  d ' Acupun c tur e ,  b i en a g i ter , servir 
fra i s . · A- ne consommer que, lor squ ' i l n ' y  a vra iment r i en d ' au tr e  à l i r e " . 

- o- o-o -o-o-

2 - A. PROPOS DE L ' OUVRAGE " LA PROPULS ION DE S SOUCOUPE S VOLANT E S  
E N IGME RE SOLUE ? 

• 1 1  La tentative de M. BOZ ZONETT I e s t  mé r i to i r e  de voul oir exp l i quer 
par no s c onnai s s anc e s  ac tue l l e s  l e s  p lu s  avanc é e s , la  propu l s i on des  s ou­
c oupe s vo l ant e s .  Né anmo ins , l ' auteur n ' a  pu évi ter , comme b e aucoup , un 
fameux écue i l  dans l ' é tude des U. F . O. e t  qui s ' expr ime par la LO I de GUER IN : 
"En ufolog i e , toute l o i  découverte e t  démon tré e  e s t  aus s i ta t  ré futée par 
l e s  observa t i ons suivan te s " . 

C ' e s t  c e  qui s ' e s t  produ i t  dè s FEVRIER 19 74 ,  pour l ' exp l i c at ion par 
l ' é l e c tromagné t i sme de la propu l s i on des soucoupe s vo lant e s .  

Le 25 F évr i e r  I9 74, u n  O .V . N . I .  met e n  panné · à 300 /500 m c\ e  d i s ttl,nce , 
l e s  phar e s , l a  ·radio e t  l e  MOTEUR D IE SE L  de l a  vb iture du témo in ( Ré f . · 
Phénomène s Spatiaux ( n °  40 - 41 - 42) . Comme l ' exp l i que A. MICHE L à J . C . · 

BOURRET ( La Nouve l l e  . Vague de s Soucoup e s  Vo l ant e s  - E d i t ion F r ance Empire , 
p .  290-29 1), i l  n ' y  a p a s  d ' a l lumage é l ec tr i qu e  da�s l e  mo teur d i e s e l .  Or , 
l e  l ivre de J . C .  BOURRET e s t  pub l i é  en 19 74 e t  i l  e s t  surpr enant que 
M� BOZZ ONETTI n ' a i t . pa s  enr e g i s tr é  l ' informa t i on c a p i t a l e  rév6 l é e  par 
A. MICHE L sur l ' obs erva t i on du 25 F évr ier I9 74 . 

La tentat ion e s t  grande d ' extrapo l er à par t ir de fai t s  s c ienti f i ­
que s  b i en é tab l i s  : m� i s  i l  faut rappe l er que� � phénomène O . V . N� I .  e s t  
é l u s i f ,  qu ' i l en a r r i ve , par t oute une sér i e  de c amou f lag e s , à n i er s a  pro­
pre exi s tence ( J .  VALLEE : Le C o l l è ge Inv i s i b l e , chez Albin Miche l ) e t  que 
vou loir EXPLIQUER l a  propu l s i on de s soucoup e s  volan te s ,  c omme vou l o i r  déter­
miner d ' OU V IE NNENT les soucoup e s  vo lante s ,  e s t  à no tre av i s  une ten ta tive 
dé s e spérée : en Ufolog i e , i l  ne faut cons i dé r er que l e s  fa i t s , il faut tout 
examiner , mai s ne pas c r o i r e  à grand · chos e . " 

de M. P ICARD ( L � D . L. N . I s èr e )  

E f fec t iveinent ,  

" L e  pr em.:f. er g r i e f  que l ' on peut . f a i r e  a u  l ivre d e  M .  BOZ ZONETT I ,  c ' e s t  
qu ' i l n ' exp l i que pa s tout ; ar gument q u e  l ' on peut emp loyer contre tout c e  
q u i  a é té d i t  s u r  l e  phénomène O . V . N. I .  

Ce pendan t , 

' ' I l  faut perdre c� t e s p o i r  na r f  en une théor i e  univer s e l l e  o� , à 
l ' exemp l e  d ' un mou l e , chaque ob s ervat ion v i endra i t  s agement pr endre s a  
p l a c e .  No tre propré d iver s i t� do i t  inv i ter à p lu s  d e  iargeur de vue .  

Ains i ,  i l  exi s t e  chez noua d e s  véhi cul e s  à e s senc e ,  à gaz , à propu l ­
s ion é l e c tr i que etc  • • •  e t  im1.;:).na-t.-on l e  s e c tar i sme de 1 1  extra- terr e s tr e  
q u i  dira i t  à son confrère qui l 1 entr e t ietidra i t  d e  l a  propu l s ion � l ec tr i que 
sur terre : " ton opinion e s t  s tupide pu i s qu ' e l l e  n ' exp l ique p a s  c e t  eng in 
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à 4 r oue s ,  qui . f a i s a i t  tant d e  · l)'ru it  e t  ' de fumé e , e t  que j ' ai  moi-même ob­
s ervé " .  M. BOZZONETT I  a� t- i l  trouvé l ' exp l i ca t i on de la  propu l s ion de c er­
tains  eng ins ? Le fait  de l ' avo ir r echerché est  déj à louab le  e t  souha i tons 
que d ' autre s  chercheur s nous exp liquent les c aractér i s t iques des autre s  
"véhi c u l e s "  s i  véhi c u l e s  i l  y a .  Jean GOUPIL ava i t  b ien remarqué : " i l  ae 
peut que no tre inte l l e c t  soi t à tout j amai s  incapab l e  de compr endre comment 
fonctionnent l e s  o. V ft N  • .  I . " è e : qui ne .1 1 empêche pas de chercher quand même 
à c omprendre� et il a b ien r a i s on" . 

de M. DORIER ( A . A. M. T . ) 

-o-o-o-o-o-

3 - A PROPOS DE LA SERIE D ' ART ICLE S DU Dr PAGE S PUBL IEE DANS LA V IE 
CLA IRE (OCTOBRE 19 75  A JANVIER I9 76 ) 

" La Vie  C l a i r e "  e s t  ·une revue mensue l l e  indépendante consacrée à l a  
défense de l ' homme et de son environnement : "Nous nous inté r e s sons aux 
travaux du Docteur PAGE S parce que nous e s t imons qu ' i l s  concernent l e s  r e­
cherches que nous f a i sons en c e  moment sur des  énerg i e s  non pol luant e s  • • • •  " 

Le Doc teur PAGE S con f i rme d ' a i l l eur s c e tte a s s er t ion : " Il s emb l e ,  
d i t- i l ,  que l e s  s c ient i f i ques  a i ent  e u  l e s  yeux f ermé s sur une énerg ie ab­
sol�ment gratuite dans l aque l l e nous b a i gnon s .  Tout prouve que nou s  vivons 
dans un mi l i eu énergé t i que " .  

Bien sûr , c e tte étude lui a perm i s  d ' exp l iquer comment c e tte éner g i e  
ut i l i sé e  par l e s  soucoupes  volan t e s  l eur perme ttr a i t  d ' atte indre de s vi tes­
s e s  vu l gurant e s , ma i s  aus s i , entre autre s ,  comment e s t  né  l e  s y s tème s o l a ire . , 
" en r endant compte de faç on s tupé f iante de tout e s  l e s  c arac té r i s t i ques  du sy s­
tème p lan� t:J. ir e  du so l e i l " .  

De s travaux d ' une grande envergur e e t  d ' un grand intérê t  pour l ' huma­
nité  sont a in s i  révé l é s  à tous c eux qui ne sont pa s spéc i a l ement soucoup i s t e s  
ma i s  ouv e r t s  à toute  r echerche or i g inal e  e t  r é e l l ement pro f i tab l e  à l ' huma­
ni té" . 

de Michel DORIER (A.A. M. T . ) 

" La V i e  C l a ir e "  PERI(}NY/YERRE S 9 4  5 2 0 .  MANDRE S- LE S-ROSE S .  

-o-o-o-o-0-

N . D . L . R. : 

Notons à c e  propos que pour mi eux c onna t tre  l e s  théor i e s  expo s é e s  
par l e  D r  M.  PAGE S ,  nous vous cons e i l lons d e  l ir e  son ouvr age intitulé  
" Le' Défi  de 1 ' An t i grav i tat ion" E d i t i on Chiron. Par  a i l l eur s , nou s tenons à 
la  di spo s i t ion des  adhéren t s  pour consul t a tion l e  numéro 6 de l a  r evue 
1 1i"'.aERCABA1 1 édi tée par l e  Groupement d ' E tude de 1 1  E trange et d e s  Phénomèn e s  
Connexe s "  e t  consacré en exc lus iv i t é  a u  Dr M. PAGE S .  

-o-o- o-o- o-
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Les auteurs n e  doivent �ucùnement prendre ombrage des avia formul é s  
dans les lignes qui pr é cèd�nt • .  Les j ugements portés le son t  a u  nom d u  go6t , 
de lo sensibi lité, de l a  culture et de l'expérience de chacun. La critique 
peut expliquer l ' oeuvre, en dire sa valeur, sa nouveauté, sa philosophie � 

Par allèlement, e lle peut rendre service à l'auteur, lui signaler les 
dé fauts de ses _ é crits et les passages obscurs, l'aver tir de ce que l'on at­
tend de lui, le reprendre s l 1 1 s ' é gare .  Bref, e l le doit j ouer le pont entre 
l'auteur et le lec teur . 

Alors, ami lecteur, la con tr6verse n ' es t  probablement pas close sur 
le phénomène O. V . N . I .  et tout ce qui s ' y  rat tache .  Aussi, nous espérons avoir 
l'occasion d'en reparler d ans un prochain numéro. 

* 
* * 

- =- = - = - = - = - =- = - = - = - = - = - = - = - m - = • = - = - = - = - = - = - = - =- = - =- = - = • = - = • = - = - = - = - =• = - = - = - = - = ­
= = 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

Campagne ré gionale de vente de la revue " Lumières dans la Nuit". ; 

Faites d es adhés ions autour de vous. Plu s nous serons nombreux, 
mieux vous serez in formés ". 

Développez la vente de la revue dans les librairies . "Plus el le 
sera lue, plus le public comprendra le sérieux du prob l ème , mieux nous 
atteindrons notre obj ecti f fondamental de l a  recherche de la v6rit é ' ' · 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

Nous tenons à votre disposition des spécimens et les formulaires ; 
nécessaires. 

Pour tout renseignement , veuille z nous c ontacter au siè ge de 
l'Association. 

= 

= 

= 

= 

= 

= = - = - = � = - = - = - = - =- =- =- = - � - = - =- = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - · - = - = - - - = - = - = - � -
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[15 - LA PAROŒ EST A vcus 7 
S u i  t e  d e  l a· s ér i e  d ' art i c le s  sur u n e  a pp r o ch e  p e r s o nn e l l e 

: ; � ,  . et p r-og r e s s ive du  p h � n om èn e  O . V . N . I .  

t ' 

n i l · e st· vra i q u e  c e  trava i l  d ' enquêt è s  s ur l e s  O . V . l'J . I .  e s t  
import a nt , ma i s  fa s t i d i e ux . Ce p e n d a nt , l ' a n a lys e d i r e c t e  e t  la 
r é f l e x i o n c o n s t i tu e nt les  pi l i er s  fond amcmt a ux de  t oute RE CHE.HCI-12 
SCIE NT I F I QUE , d o n c  de l a  r e c h e r ch e  ufo log i q u e . A l or s , l ' UFOLOGIE 
pourra 3t'r e  u n e SCIE NCE à p a rt enti ère a v e c  t out le c a r a ct ère s (� ... 

r i eu x  �u� c e la entr à � n e  { b i e n  qu ' i l ·  f a ud�a it a up a r av a n t  d é f i n i r  
l e  c o n c ept d e  s c i e n c e  t r o p  s ouvent i d e nt i f i é  à c e lu i  d e  " s c i e n c e  
ex a cte " ave c s e s  LOIS et s e s  AX IO!v1E S a b s o lume nt i n d e s tru cti b le s ) .  
Néa nmo i n s , cette re ch erche ufo logigu e p o s e  d e  n orobr eux prob l ème s 
à d eux nive a ux es s e n t i e l s . ; 

· 

a )  - Le s mdye n �  mi s e n o e u�r e p o ur c ette r e c h e r ch e  p a r  l ' a n a ­
lys e d ire cte d e s  d i ve r s  c a s . 

b )  - Le s c r i t ère s d ' a n a ly s e  d e s  d ivers c a s .  

Le p remi er n iv e a u  s e  p o s e  p o ur toute 11 s c i e n c e 11 b a lbut i a n t e  
l o r s  d e  s a  cré a t i o n  pr og r e s s ive . 

I ère gue s t i o n  : E s t- c e u n e  a ffa ire d e  s p é c i a l i s t e s  pr a t i­
qu a nt leu r  mét i er d e  ch erch eurs s c i e n t i f i q u e s  ou a y a nt d e s  c on­
n a i s s a n c e s  11 s up é r i c; ure s 11 en p ly s i q u e , ch imi e , ma théma t iq u e , 
p s y ch o l og i e; , et c ? Ou b i en d o i t- e l l e Stre une r e ch e r c h e  d e  ma s ­
s e  é l a borée par d e s  i n d ivi d u s  d i v e r s  a u x  n ivea ux d e  c o n n a i s s a n c e s  
d � ffé_rent s ?_ B.:ce f , e st- c e  l ' affa i r e  - d e qu e lq u e s  u n s  o u  d e  t ou s  ? 

A · m�n av i s , o n  p eut t r o uver un éq u i l i bre e n t re c e s  2 v o i e s  
p o s s i b l e s , de te l l e  ma n i ère q u e  le s s pec i a l i ste s s c i entifig u es 
s e  p l a c e nt d e  t emp s e n  t emp s a u  nivea�  moyen d e  la ma j or i t e  d e s  
g e n s , e t  q u e  t o u s  � e ü x  qu i s ' i n tér es s ent à l ' u fo l og i e a i ent la  
p o s s i b i lité et la vo lont é d ' a cq u é r ir u n  �ive a u  moye n d o  c o n n a i s ­
s a n c e s  d e  b a s e . 

L� ex i st e n c e  d e  pub l i c a t i on s  � i ffus a nt d e� e n q u $t e s  pr 6 c i s c s  
e t  n ombr eu s e s  ( ex : l a  r e vu e  Lumi èr e s  d a ns l a  Nu i t ) , p ermet t a nt 
à t o u s  une  r e cher c h e  s u r  le ph é n omène O . V . N . I . , s ' i n s cr i t  d a n s  l e  
c o nt e x t e  q u e  j ' a i  i n d i qu é  c i -d e s s u s . 

La r e'chc?rche éta nt d o n c  c o l l e ct ive ( 1 '  a ffa i r e  d e  TCUS ) , on  
e s t  a m e n é  i n év it a b le me nt à c r é er d e s  GROUPE S d e  r e ch e r c h e  u fo lo ­
g iq u e . D ' o� u n e  s e c o nd e qu e s t i o n  : d e s  g r o u p e s  r ég i on a u x  o u  u n  
g r oupe  n a t i on a l  ? la rép o n s e pe ut- St r e  t r è s  r a p i d e . La r e ch er ch e  
d e ma nd e l ' ob s e rva t i o n d ire ct e ,  c ' e s t- à-d ir e , l ' e nq u &t e  s ur l e  t e r­
r a i n  d a n s  t ou s  le s c o i n s  p o s s i b le s  d e  l ' h ex a g o n e  fra n ç a i s . P o ur 
q u a dr i l le r  c e l u i - c i d ' e n qu 6te urs et p ou r  pe rm�ttr e  u n e · c oordi n a ­
t i o n  p lu s  r a p i d e  d e  c e s  d e r n i e r s  d a n s  u n e  m6me r 6g i o n , l e s  g roup e s  
HE GI ONAUX t e ls q u e  l ' A . A . f.l . T . , l ' i\ . D . E . P . S . , l a  S . V . E . P . S . s ont 
p l u s  a d iJ pt é s . 

B i e n  entendu ,· c e s  g r o u p e s  n ' ont q u e  d e s  m o y e n s  l imi t é s  m a t é­
r i e l l eme nt et f in a n c i èreue n t  e n  r a pport ave c  leur s n ombr e s  d ' en­
q u 6t e u r s  et a dh 6r ent s . Par a i l le u r s , la mu lt i p li c a t i o n  d e  t o u s  
c e s  org a n i sm e s  n ' e st pa s s u i v i e  d ' un e  vér i t a b l e  c o ord in a t i on 
n a t i on a l e , ni  d ' u n e  e nt e nt e  a mi ca l e  s a n s  h eurts e nt r e  eux et a v e c 
c e rt a i n s  s c i ent i fi q u e s ou g r oup eme n t s  o ffi c i e l s  ( g e nd a rmer i e , 
a rm é e ) .  C o n c u rr e n c e  e t  s ur e n c h ère s ' i n s t a l l ent � s ouvent d a n s  la  
r e c h e r c h e  ufo log i q u e  ( c o mme p a r a p s ych o l og i q u c ) ,  c e  q u i  p e ut - &tr e � 
l a fo i s  un a va n t a g e  et u n  in c o n v é n i e n t  d a n s  l a  vu lg a r i s a t i o n  du 
ph é n o r11ène O . V . N . I .  et a ut r e s , u t i l i s é s  d éj à c omm er c i a lement pa r 
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u n e  c ert a in e  pre s s e , et d e  n ombr eux é d i t eurs ( v o i r  l a  mu lt i p l i ­
c a t i on d e s  ouvr a g e s  s u r  c e s  th ème s ) .  

Le d eux i ème n i  v e a u  s e  p o s e  t?g a ler11C nt à tout e i l s c i e n c e  n n a i s ­
s a nt e . L ' a n a ly s e  d ir e c t e  d e ma n d e  d ' e nvi s a g e r  a b s o lument t o ut e s  l e s  
hypoth è s e s  e t  d e  r e  lever t out e s  l e s  d on n é e s  11 obj e ct ive s 11  e t  n s u b­
j ect iv cs i l  d e  t o u s  l e s  c a s  d ' ob s e rva t i on . Le b u t  de 1 '  e n au êt e ur 
n ' e s t  p a s  d e  formu l e r  u n e  hyp oth è s e q u e l c o n q u e  e n  f o n c t i o n  d e  s e s  
i d 6 2 s p er s o nn e l l e s  D U  d e  s e s  l e cture s ,  �a i s i d ' e n reg i s t r er t o u t e s  
l e s  d o n n é e s  e s s e nt i e l l e s  d e  l ' o b s e rva t i on ( l i e u , h e u r e. , d uré e , 

temp s , t émo i n s , pho tos et c • • . .  ) 
Ce la n é c e s s i t e  u n  q u e s t i o n n a i r e  d ' e nq u êt e  import a n t n e  c o m­

port a nt a u cu n e  o mi s s i on s ur une d o n n é e  que l c o n q ue . P a r  la s u i t e , 

l ' é t u d e  d e s  c a s  ct la formu l a t i o n  d ' h ypoth è s � s  cnt ra t n e  u n o  n ou­
ve l l e n é ce s s it é  q u i  mc s emb l e  in d i s p e n s a b l e : l a  mi s e  au p o i n t  d e  
d é f i n i t i o n s  c la i re s  et p r é c is e s  d e s  con c ept s d o  b a s e  ut i l i s é s  d a n s  
la r e c h e r ch e  p a r a p s"y ch o l og i que c t  u f o log i qu e . Ain s i , l e s  a dh é rents  
le ct eur s d e  c et a rt i c l e po urrai e nt r é f l é c h i r  s u r  l e s  c o n c ept s 
s u i v a n t s  : ma t i ère - e s prit - imma t é r i e l  - r é a l it é  - e s p a c e  -
t e mp s - e xtra-t e rre s t r e  - f o i  - r e l i g i o n  - s c ie n c e .  Le urs r é f l e ­
x i o n s  p e uvent e n tra î n e r  l a  c o n s t it u t i o n  d ' a rt i c l e s  p ou r  c e  pré­
s e nt b u l l e t i n . I l  e st c e rt a i n  que c e s  r é f lex i o n s  p e uve nt 6t r c  
a b ord é<s d ' u n p o i nt d e  v u e  s tr i ct e ment ph i l o s ophiqu e ou e n  r a pp ort 
d i r e ct ave c la � e ch er ch e  u fo l og i q u e  e t  les c a s d ' ob s e rva t i o n c o n ­
n u s  à c e  j o u r . 

E n fi n , le gr o b l èmc numéro un q u e  po s e , à mon a v i s  en p a rt i­
tu l i cr l e  ph énomen e O.V.N. I .  ( et d o n c  d e  l a  r e c h e r c h e  u f o l og i qu G ) 
e s t  c e lu i  d e  son  objectivité ct de s a  s ubj e c t i v it é . Qu e l l e  e s t  l a  
p a rt d ûe à l ' OBJET-O . V , N . I . et ce l l e  d ûe a u  SUJE T-t émoin  ? Qu ' e s t - c c  
q u ' u n e  r é a l i t é  obj e c t i ve ? Te l le s  s o n t  l e s  qu e s t i o n s  a uxque l l e s  
j ' e s s a i e r a i d e  répondre d a n s  l ' art i c l e  s u iv a nt . � 

Ala i n  JOFFRE ( à  s u ivr e ) 
· ·Enqu&teur LDLN - Ai'\r .. ;T 

ND IR : L ' a tt e n t e  d e  n otre c o l l€g uc  c o n c er n a n t  u n  q u e s t i o n n a i re: 
comp l et d ' e n q u êt e  n e  s era p a s  l o n g u e . E f fe c t i ve me n t , n o u s  a v o n s  

. é l a b o r é  e n  c ommun a v e c l ' A . D . E . P . S .  u n  q u e s t i on n a i re t y p f.:  p e r:'lct ­
' t a nt u n  r a pp ort d ' o b s c r v a t f o n  pré c i s  q u e l q u ' e n s o it s a  n a t u r e . 
I l  se ra m i s  à l a  d i s p o s it i o n  d e  t o u s  l e s  e nq u êt e u r s  d è s s a  p a ru ­
t i o n . 

�ii , RE YNAUD L i o n e l ( e nqu ête ur ill LN e t  .6./\LT ) n ou s  a e nv o y é  
l e  r é s umé des rema rq u e s  tra n s mi s e s  à M.  JOF FRE A l a i n  à pr opo s d e  
l ' a pp r o c h e  per s o n n e l l e  du p h é n o m€nc O . V . N . I .  

·" E n  i ntro d u c t i o n à 1 ' 2_rii�l.§. : emp l o i  é q u i  v o g u e , s emb l e-t-i 1 
d u  mot �i�iiiié7 - - -

, 
_Erg_rni è.E,e_q�e2tion : l o s  c o n c e pt s  d e  ré e l ,  m a t érie l  re s t e n t  �� 

d e f i n ir . U ne a pp a r i t i o n  c omma n d é e  à d i s ta n c e  p a r  d e s  e t r e s  a g i s ­
s a nt s ur l e  c e rve a u  d e  l ' i n d i v i d u  e s t - e l le r é e l l e , mat ér i e l l e , 
l ' u n o u  l ' a utre ou l e s  d eux 7 

Qe�xj:.ème_q.!:!e.ê.tion : 
b )  D ' a c c o rd sur l ' extra va g a n c e  d e  l ' hyp o th è s e ma i s  p ou r  u n e  

r a i s o n  toute a ut r e . Si le s O . V . N . I .  é t a i e nt c o n s t ru i t s  p a r  d e s  
p u i s s a n c e s  t e rr e s tr e s , i l s l e  s e ra i e n t  e n  s e cr e t , s i n on t o ut l e  
mo n d e  le s a ura it ( d i x i t  la P a l i s s e ) . Or ,  un s e cret in1p l i que que l -
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g u e  my s t ère ; c e  p o�rr � it &tr e  n ot a�m e nt le s fameu s e s  p e� fo�ma n c e s 
evoqu e e s  p a r  l e s  t emo 1 n s . L ' hypoth e s e  t erre stre me pa ra 1 t  1mpo s ­
s i b l e , c a r  g a r d e r  u n  t e l  s e c ret à n otre é p o q u e  s emb l e r a it b i e n  
a rd u  ! 

c )  P ré c i s e r : t h é o r i e  ext.:cJ-t err e s tre l i é e  p a r  e_x,c ès a bu§i­
yement aux O , V , l� . ·  Att e nt i o n à l.' emp l o i  d u  mot 11 c r o y a nt 11 et à 
l ' a l lu s i on sur B crg i e r  ( q u i  n e  montre d ' a i l l eurs r i e n  du tout ) .  
B o n  : 1 '  exp l o i t a t i o n  d e  la th é o r i e  E .  T .  p our -L f'f,t a y c: r  et c . . . .  
( à  c e  c ompt e l à , i l  n a  s ' a g it _ p lu s  d ' u n e  th é orie ) .  

Ma i &, i l  n e  f a ut p a s  oub l i e r  l e s  c a s  d ' a pp a r i t i o n s  d ' huma ­
n o Î d e s  a v e c h o s t i l� t é  ma n i f c: s t e  : Ha fpu s a u  B r é s i l  . . . .  

d )  E mp l o i  équ ivoq u e - du mot 0 s p i r i t u e l 11 • Spi r i tu e l  v i e nt d e  
n s p i t i  t u s  11  , s o i t  11 'e sp ri t 11 , n imma t é ri e l  11 • ( b i e n  q u e  le t e rme 
11 immaté rie l 11 s o it a u s s i  un c o n c e pt à d é f i n i r ) .  Si le t e mps e s t  
l a ' 4 èm c:  d ime n s ion , on peut s ' y  d é p l a c e r , d o n c  e l l e  n ' e s t  pa s 
i mma t é r i e l l e . · 

D e  toute fa ç o n , j e  s u i s  enti èrement e n  a c c ord s ur l ' e x i s t e n c e  
d e s  l i e n s  entr.e l e  ph é n omène OVNI e t  d ' a u t r e s  ( a u-d e l à , h a nt i s e  e t c 
et c • . • .  ) Voir Gréo ux- l e s -B a i n s  à I 5  Km au S . E . d e  V a l e n s o le , c i t �  
p a r  R é j  u p .  I53 d e s  " D emeu r e s  d e  1 '  Impo s s i b l e 'l ( E d i t i o n  D e l  f o nd ) . 

Ir.Q.i*i�mQ s;;l�gs.t:i.Q.n : La q u G s ti o !} 11 d ' ?ù y i e n n e nt- i l sll ne per­
met pa s d ' e tre l1e  d 1 re ctement a u  ch OlX' fa 1t a l a  s e c o nd e . 

E n  e ffet , s i  l e s  OVNI s o nt c o ns tru it·s s u r  t e rre , i l s  n ' y 
v i e n n e nt pa s ,  i l s y s o nt d éj à .  Vo i r  e n  c e la u n e  p o l ém i q u e  d e  �ot s 
s a n s  intér6t maj eur . 

_, Ch o i x  d e  c ) � - Le s  r é po n s e s  11 s o it p o ur n o u s  étud i er . . •  , s o i t 
p o u r  n ou s  a t t a q u e r  • . . .  " r e l èv e nt p lu t 6t d e  ch a cu n  f a c e  à s e s  pr o­
b l èm e s  a V @ C  les a utre s et non d e  la d i v e r s it é  d e s  t é mo i g n a g e s . 
Le s t ém o i n s  n ' é t a nt pa s t o u s  fou s , on n e  p eut mettre en d o ute la 
p o s s ib i l i t é  q u ' i l e x i s t e  a u  m o i n s  un t émoig na g e  d i g n e  .de fo i ave c 
o c c u p a nt s  pa c i fiq u e s , et u n  a ut r e  ave c o c cup an t s  p a c if i qu e s , et 
un a ut r e  ave c 0 c c u p a n t s  h o s t i le s . 

- Ch o ix d e  d )  ( Ay a Qt d e  n ombreu s e s  c r i t iq u e s  à f o rmu ler , j e  
· l e s  a i  fa it e s  o r a lement ) .  

gon clu..§.iQn : 1 '  orig i n e  d u  ph é n om è n e  OVIU f a i t l ' obj et d e  
n omb reu s e s  a ut r e s h yp oth è s e s  ( vo ir l a  Nouve l l e  Va g u e s  d e s  Sou­
c ou p e s  Vo lant e s  p a r  J . C .  B OURRE T p .  2 6 8 - E d i t i o n s  Fra n c e  E mp i r e ) .  
D ' a c c ord sur l e s  p o int s 1 et 2 qu i  permettent d ' obt e n i r q u e lq u e s  
hyp oth � s e s  s ér i ou s e s . 

§ 
§ § 

Li o n e l  RE YNP,UD 
E nqu€t eur LDLN-AAMT 
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/ 7 - DE S IDEES ET DE S H Oi'1ME S  / 

T A S . F .  ET MED IUMN ITE 

Par dé f in i tion ,  un mé d ium e s t  u"n ê tr e  intermé diaire entre deu� p l ans 
le p l an humain e t  le p lan.  suprahuma in dont i l  reç o i t  de .s communi c a t.ion s .  

Le s cond i t ions d e  fonc ti onnement du " r é c epteur. médiumn i que" sont com­
parab l e s  au récepteur radio , ce qui permet de dé gager cer ta ine s donné e s  expé­
r imenta l e s  pour la pratique rat ionne l l e  de la médiumn i t é . 

RECE.PT ION RAD IO ET MEl HUMN IQUE -

Une a s s emb l é e  mét:: p �:yc hi que forme un s eu l  s y s t ème vibrant e t  amp l i f ica­
teur . Dans une récepti on de T . S . F . , lorsque nous voul ons augmenter l a  sensi­
bi l i té de notre i n s t a l lat i on et , par conséquent , la  por té e , nou s somme s  ob l i ­
g é s  d ' aj outer des s y s t èmes amp l i f i ca teur s o u  é tages à haute fréquenc e .  C e s  
é tage s ,  d ' une pui s s ance amp l i f i c a tr i c e  extr ême , sont compo s é s  de c ircui t s  que 
l ' on r è g l e  et f a i t  v i brer é l ec triquemen t à l a  même fréquence que l ' onde à re­
c evo i r .  

S i  l ' on admet que l e  coe f f i c i ent  d ' amp l i f i c a t ion d e  chaque é tage e s t  
d e  IO , nous voyons que pour un appar e i l  à 4 lampe s ,  l ' amp l i f i c ation to t a l e  
serai t  de IO  000 1 L ' intens i té d e  récept i on augmen te trè s  rap i dement , e t  s ' i l 

· n ' y  ava � t  pas  de p er t e s  p ar rayonnement dans l ' antenne , dans l ' appar e i l , cha l eur 
d ans  .le s  enroulement s  e tc • • •  on arrive.r a i t  à des  pui s s anc e s  tr·è s notab l e s .  
Mai s  pour que c e tte amp l i f icat ion s e  produ � s e  ré e l l ement , i l  faut que tou s l e s  
c ircu i t s , tou s l e s  é tages  soient r é g l é s  aus s i  exactement que po s s i b l e  à l a  
" r é sonnanc e " , c ' e s t- à - d i r e  que l e s  c ircuits  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  e tc • • •  doivent être  
réglés  de façon qu ' i l s  v i brent , os c i l l ent é l e c t r i quement e t  à la  même fré­
quenc e .  

Dans l e s  séanc e s  mé tapsychique s ,  chacun d e s  a s s i s tant s  forme un sys­
tème v ibrant ayant s a - fréquenc e propr e , mai s  qu ' i l est  pos s!b l e  de mod i f i er 
grâce à l a  volonté et à l a  sugg e st i on .  Ce sys t ème o sc i l l e e t  éme t ;  i l  rayon­
ne de l ' éne r g i e  autour de lui . 

Dans la s a l l e  d ' expé r i ence s e  forme b ient8t une accumu l a t i on éner g é t i ­
que dont l a  fréquenc e v ibrato ire  e s t  l a  r é s u ltante d e  tou t e s  c e s  d iver s e s  v i ­
brat i ons . Une quant i t é  énorme d ' éner g i e  e s t  perdue p a r  s u i t e  d e s  interférenc e s  
néga tives  qui n e  manquent p a s  d e  s e  produire  : l e s  personne s à tempérament ou 
moral i té opposé s ,  l e  s c e p t i c i sme géné r a l  e t c  • • • •  ont pour e f f e t  de provoquer 
une a tmo sphère énerg é t i que dé f avorab l e , c ' e s t-à-dire  vibrant en pha s e  inver s e  
du rayonnement mé diumn i qu e .  

D a n s  une te l le amb i anc e , l e  méd i um épu i s e  s e s  forc e s  magné t ique s à 
�ompen�er l e s  énerg i e s  ho s t i l e s .  I l  ne f au t  donc pas  s ' é tonner s i , dans c e  
c a s , i l  n ' y  a que d e s  mani f e s t a t i on s  mé d iocre s .  L ' anarchie v ibratoire dans 
l e s  s é anc e s  mé tapsychi que s  e s t  une condi t ion d ' insuc c è s .  La r é s onnance psy­
chique d e s  a s s i s tant s  e s t  touj our s d i f f i c i l e  à obten i r , e t  comme pour l a  
T . S . F . , i l  f aut tâtonner e n  é l im inant c e  qui e s t inuti l e .  

APPLICAT ION -

Une s é ance mé tap sychique ne devr a i t  p a s  compor ter plus  de sept à hui t  
personne s t r è s  b i en choi s i e s , s e lon l eur s capac i t é s  magné t i ques e t  mora l e s .  
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L ' har mon i e  do i t  ê t re ab s olue dans l e  groupe . Au l i eu d e  di s p o s e r  l e s  a s s i s -
' t�ants  n '  i mp.or te . c omment ,- · i l  faut l e s  di spo e� e r  su ivant l eurs c apac i t é s  p s y­

chi que:s r adioac t iv e s  ou ré c e p t ive s : on ré a l i s e , de c e  f a i t , . grâc e à c e s  deux 
o � g ani sme s ,  un sys t è me de re l a i  p s ychique amp l i f i cateur , ana l o gue aux é t� g e s  
nmp l i f i c atetirs de T . S. F . , oà une l a mpe rayonnante amp l i f i e  ce que l a  b obine  
a r e çu e t  l e  �as s e  ainsi  renforc� au s ys t ème v o i s i n .  

En se anc e ,  l e  ré c e p t i f  p e r c evra i t  l e s  f l u i d e s  d e  s on vo i s in  de gau-
c h e  ( p ar exemp l e )  pendant que son c amarade de dro i t e , radioact i f ,  amp l i � i era i t  
c e s  f lu i d e s  pour l e s  pas s e r  au deux i è me exp é ri men tateur ré c e p t i f  d e  droi t e  
e tc . , .  

i ,  

D e  même qu ' en T . S . F . , on opère par c oup lage pour év i t e r  l e s  perte s ,  en  
séance mé tap s ychi que il  est  indi spensab l e  de faire  la  cha î n e  pour obten i r  le  
max i mum de r é su l tat . La c haîne  c on s i s t e  à j oindre les  ma i n s  d e s  expérimenta­
teur s en c er c le f e rmé . 

Pa r l a  c i r c u l a tion des  émi s s ions p &ychique s qui se produ i t i  l a  chaîne 
. c a lme · l e s  uns ,  exc i t e  · t e s  · autre s ,  soulage � t  gué ri t ,  donne - rapi dement à cha ­

cun un t on v i b ratoi r e  p s ychique . uni f o rme ; : c e l a  f a i t  é ga l ement s e  déc lare r  
l e s  médiumn i t é s  l a tente s .  

Lor s qu e  l a  s é anc e e s t  inten s e , on peut cons tater une d i minuÇion n ota­
ble de la tem?éra ture de la  p i èc e  e t  de s souf f l e s  fr o i d s  s on t  r e s s enti s .  

C e t  exp o s é  n ' e s t  qü 1 un l é ge r  aperçu d e s  cond i t i ons  e t  des  pré c autions  
exigé e s  pour obten i r  des  r é su l t a t s  a c c e p tab l e s  ( 1) .  

C ' e s t  pour c e l a  que j e  ne s aura i  t rop rec o mmander l a  prudenc e dans l a  
prat i que d e  l a  mé d i umn i té .  U fi  défaut d e  conna i s s an c e  de s l o i s  fondamenta l e s  
e n  c e  domntne  peut amener d e s  t roub l e s  regr e ttab l e s .  , 1  

L ; expé rimen tat i on mé diumn ique n ' e st pas  un j eu , . m�i s une s c ienc e .  

J e an- Lou i s V ICT OR. 

( l )  :'?on;:- , t o \: c r e n s e i gne men t s , é c r i r e  à J . L . VICTOR , B . Pa 90 3 !0!3 • .  TOULOUSE 
(l. �. :r: e l 1 ouvrage " l ' heure d e s  révé l at i on s " ) 

f� o chain a r � i c l e : La Ré i nc arna t i on. 

: . · 
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/ 8 - O. V. N . I .  ET FOLKLORE UN CAS ARDECHOIS / 

Je� que s VALLEE fut l e  premier à s ignal er dans Pas apo r t  t o  Magonia 
( pub l i �  en franç ai s ,  on s a  demande b ien pourquo i sou s l e  t i tr e  : Chronique 
des  appo_r i t ions extra- terre s tr e s  1 ) ,  l e s  rapprochements  qui pouva i ent  êtr e  
fai t s  entr e  c er taines observâtions en r e lation avec les O . V . N. I .  e t  d�s r e l n­
t ion� appar tenant au fo l k lore • 

. Nou s voudr ions auj our d ' hui soume ttre à l ' appréc iation des  Ufologues 
un fait re laté par J ean de lo  LAURENC IE ( 1 ) qui nous par a t t  entrer dana le  
c adr e d e s s iné par  Va l lé e .  

I l  conv i erit de  s e  r epor ter à l ' ouvr age or i g ina l de J .  de l n  Laurenc ie 
c ar le condensé pour le mo ins r e s treint qu ' en a fait Pierre CHARR IE ( 2 )  ne 
peut nous donner l e  mo indre soupçon en f aveur d ' une éventuel l e  ob s ervati on 
d • o. v . N . I .  

Ma lheur eus ement , e t  bi en que J .  d e  la Laurenc i e  c it e  s e s  sour c e s  
-ora l e s- , nous n e  pouvons savoir à que l l e  date r emontera i t  l ' ob s ervat ion. 
E l l e e s t  sans doute b i en plus anc i enne que l a  date de pub l i c a t ion de l ' ou­
vrage ne l e  �oi a s er a i t  suppo s er .  C ' e s t  tout ce que nous pouvons en d i r e .  

Vo i c i  c e t t e  ob s erva t i on , traduite d i r ec t ement d e  1 1  o c c i tan p·ar no s 
. soins , car nou s n ' avons pas  voulu ut i l i s er la traduc t ion de l ' auteur , trop t 
l i ttéraire et mo ins f id è l e  : 

1 1 Le fermi er de -D i zonnanche s - vous racontera �� 1 une foi s ,  r evenant de 
la  foire  de ST-C IRGUE S , à ' cheval avec s n  f emme en - croupe , quand i l s  arr i ­
vèrent au rui s s eau du D iab l e , p a s  loin d e  Par a d i s  ( 3 )  ( et i l  pouvai t  b i en 
être entr e 8 e t  ·9 heur e s  du soir ) , i l s  virent une c larté comme c e l le d ' une 

' grande lan t erne qui déva l a i t  le long du rui s seau , por tée par une e s p è c e  d e  
chaudron (por toda s obre une : vià  par iérn a un pairbp) , qui courr a i t  s ans  
brui t ,  mai s  vi t e , v i te comme un l i�vr e • • • • e t  tout- à-coup , e l l e  s ' en e s t  
a l l é e  s e  perdre dons l a  " c l apa" ( 4 )  d e  l a  Lo ir e ,  p a s  loin d e  l à " .  

I l  e s t  b i e� sGr d i f f i c i le d ' aff irmer que nou s avons là  a f f o ir e  
une ob s ervat i on d 1 0 . V . N. I� C epend3nt , o n  n�us perme ttra de  r app�ocher 
c a s  de l ' ob s ervat ion par deux j eune s  ardécho i s  de ST- PIERREV ILLE , sur 
l3que l l e  nous avons enquêté  en F évr ier 19 7 2 .  

' 
a 

c e  

L e s  j eurte s  gens q u i  revena i ent  en vo iture de  ST - P IERREVI LLE , pour r e­
gagner l eur domi c i l e  s i tué dans un hameau a s s e z  é lo i gné , deva i ent longer l e  
l it d • un rui s s eau abrupt sur p l u s i eur s k i lom�tre s .  C 1 e s t  a �  fond d e  c e lui­
c i , en p l e ine tourmente de  neige , entre 3 heur e s  e t  6 heur e s  du matin , qu ' i l s  
a s s i s t èrent à l ' é trange manège d ' une bou l �  d e  f e u  d ' une tr entaine d e  mètres 
de  d i amè tr e ,  qui ,  à un c er tain moment ,  s emb lant percevoir leur pré s enc e ,  vint 
ver s eux en e s c a ladant le ta lu s .  I l s  crurent à un inc endi e  de brou s sa i l l e s  

' tb i en qu ' en p l e ine tempête d e  n e i g e c e l a  s emb l e  hor s  d e  que s t�on )  e t  pr irent 
p eur . Sautant dons l eur vo i tur e , i l s  repar t irent à tou t  v i t e s s e .  C ' e s t  de­
pui s l eur mai son , s i s e de  l ' outre côté  du même ravin , qu ' i l s  a s s i stèr ent 
à la s u i t e  des évo lut i ons  de l ' eng in qui , ver s l ' aube , se dre s s _ tel une 
torpi l l e e t  s ' é l eva à la vert i c a l e  avant de d i s parat tr e ,  en un ins tant. 

Pour b e aucoup de r a i sons , ces ca s s e  r e s s emblent.  On ne peut b i en sûr 
r i en arr ê ter s an s  enqu ê te plus �pprofondi e , ma i s  nous somme s int imement 
conva incus que le c a s  r e laté  par J .  de la Laur enc i e ,  e s t  b e l  et b i en une 
observa t i on d 1 0 . V . N . I .  
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I l  e s t  au s s i  à noter que le  l i eu ( l e l i t  d ' un ruh s eau)  perme t d ' éme t­
tre l ' hypo th� s e  de  l a  f a i l l e  g�o log ique . On s a i t en effet , et en par t i cul i er 
dans no� r é g i ons qui ont sUbi un boulever sement géologique int·en s e , que l e o  
l i t s  d e  ru :i. s s eau ont s ouvent emprunté l e. tracé d 1  impor tante s f a i l l e s G  On nou s 
perme ttra à c e  suj e t  de rappe ler notre enqu�te sur ST-JULIEN-DU�SERRE ( nr­
dèche ) ( 5 ) , qui met suf f i samment en évidenc e l 1 exi o t enc e d ' impor tants c�rr�­
four s de f a i l l e s à l ' emp l ac ement exac t de c e t te observat ion. 

Nous pensons que l ' inventa ire des  tradi t i on s  fo l k l or i que s f a i t  pJr 
un o e i l  aver t i  aux problèmes ufologique s perme ttr a i t  de comp l é ter no s do s ­
s i er s d ' é l ements  non enc ore recensé s .  D ans l e  mArne ordr e  d ' i dé e s , nous s i gna­
l erons la vér i t a b l e  "mine" de documents iné d i t s  ( du mo ins dans notre r é g ion)  
que pour r a i t  rappor ter ùn t�av n i l  s emb lab l e  effec tué sur les  chroniques  
r é giona l e s  de j ournaux anc i en s  ( et récents  1 ) . 

Bib l iograph i e  et no t e s  : 

Ro lllnd COMTE 

( Corr e spondant A . A. M. T . ) 

c f .  Jean de l a  LAURENC IE - Survivanc e s  c e l t ique s  e t  préce l t ique s  - Aubenas 
I93 I .  Lui -même ayant r ec�e i l l i  le _s râc i t s  de P .  BE SSON.  

( 1 )  C e t  ouvrage é tant d i f f ic i l e  à s e  procurer , ·  nou s avons u t i l i sé l e ' � omp t e ­
rendu q u  1 e n  font G .  BOZZON I  e t  Y o  COMTE dans l eur mémo ire de 2 e  cyc l e  sur L1 
v i e  e t / ou survi e  �u atr imoine culture l  en Bas-V ivarais , paya d 1 0c ( Gr enob l e , 
Ins t i tut d 1 E tude·s Po l i ti que- s , I9 7 5 , p .  6 6 - 6 7-6 8 .  

( 2 )  Nous fai sons n8tre , l a  ·sévère c:r i t ique d e s  auteur s d u  mémoire  enver s 
c er tains fo l k lor i s te-s ,  t e l  P i erre CHARR IE dans son "Fo l k lore d·u Haut-V iva­
r a i s 1 1 , qui dénri turent ·pltr - une 11 s c hé:nta ti sat iori vol ont� ire et c o d i f ie e n , l a  
trr.d i tion f o l kl6z;iqùe qu- 1 Ù s  trnnscr ivent , st1ns lui l a i s s er s a  val eur. d e  
"créat ion vivante e t  spontanée d ' un peup l e " . Jug�z - en.  Vo i c i  sous quel l e  
forme , P .  Char r i é  " transcr i t "  l e  texte de l a  Lnur enc i e  : 

. . 
' ' Pr �s d ! Us c l ades , on trouve le  rui s seau du D i ab l e .  On y voyait  l a  nui t  de s 
f �ammea e t  des  ro�e s  de · feÙ" . ( in ,  F·o l k lore du Haut V ivara i s ) .  

C ' e s t  pour c e t t e  r a i s6n qu ' i l convi ent de s e  r 6 férer aux sour c e s  
origina l e s .  

( 3 )  On doi t  r emarquer l ' étrange toponymi e du l i eu. La T r� d i t i on popu l n i r e  
transme t t a i t  f � d è l ement s o i t  d e s  souvenir s ,  s o i t  d e s  obs erva t i ons , s o i t  d e s  
" impr e s s ions " q u i  s ' at tachai ent à c e r tllins  l ieux . O n  s a i t  p a r  a: i l leur s que 
l e s  O. V . N . I .  " a ffectionne�t le voi s inage de c e s  l i eux marqué s par la tra d i­
t ion. Quel  s ens donner à cette  "hab i tude"  qui remonte , depu i s  ' l e s  pa s teur s 
néol ithiqu e s  j �squ 1 llux O . V. N. I . , à l a  nui t  d�s temp s • • • •  

( 4 )  La. ' " C l apa" : l e  l i eu emp l i  de c a i l l oux ( de c lapa , p i erre s ,  p i err.:1 i l l e s ) .. 
, on d i t . au s s i . � ' c lapi er" ! " c l apa s " • • • •  

. ( 5 )  C f .  UFO / INF ORMAT IONS ' (A.A. M.T . )  n o  3 Mai -Juin 19 74 ; P •  1 1 - 13 . 

***�'c***** 
***''(*** 

***"''* *** 
* 

. . . 
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/ 9 - GUY TARADE . A AV IGNON LE l7 J.ANV IER 1976 / 

Le Groupement de Recherche et  d • E tude du Phénomène O. V . N . I .  ( 1 )  pré­
s i d� par P .  MONNET , ava i t . cho i s i  pour ent��ar son cyc l e  de conf�renc e s , de 
pr é s enter aux vauc l u s i en s  no tre ami Guy TARADE , oon férenc i er , écr iva in ( 2 ) , 
pré s ident du C en tr e  d ' E tude et ' de Recherche d 1 E l�men t s  tnc onnu s de C i v i l i ­
sat ion .  

P l u s  de 300 per sonn e s  � t a i ent  venu e s  entendr e l e s  ré s u l t a t s  de s tra­
vaux men é s  par l e s  é qu i p e s v i déo., pho to e t  ana ly s e s  par t i c ipant aux inv e s t i ­
gat ions auprè s d e s  témo ins et  sur l e s  l i eux d ' ob s erva t i ons d u  m i d i  de l a  
Franc e .  

D 1 emb l 6 e , l e  conf�renc i er révé l a i t  que l e s  ann� e s  7 6  et  7 8  appor te­
r a i en t  d e s  é l éments  nouveaux impr év i s ib l e s  e t  not amment une r e crude s c enc e 
d e s  appar it ions d ' O . V . N. I . ,  en ra i s on de l ' a l i gnement de notre  s y s tème so-
l a ir e .  

· · 

Le fr i s son de c e t t e  troub lante d é c l ara�ion une foi s apa i s é e ,  nou J 
a s s i s t i on s  à un diaporama b i en ar gument� par d e s  mot s pruden t s  av ec qu e l qu e s  
accents de c er t i tud e .  Apr è s  u n  expo s é ' général  sur l e s  O. V . N . I .  et l e s  "preu­
v e s "  actue l l e s  du phénomène , nous apprenions que l eur s appar i t ions seraient 
en r e l a t ion avec lea trac e s  encore apparent e s  d ' archa ï ques  c ivi l i s a t ions . 

E trange ob s ervation que c e l l e  du � Nov embr e  1 973 à 1 9  h au• de s su s  de 
l ' a � roport de  Turin.  Un it a l i en aur a i t  vu l à  un rappor t avec le my s t è r e  de 
l a  fal a i s e  rocheus e  de Snute n a oà , s e l on l a  l é gende , s e  di s s imu l e r a i t  une 
pou l e  couvant d e s  o eu f s  d ' or .  

Or , l a  pou l e  qui c ouve symbo l i s e une p e t i t e  cons t e l lat ion de l ' hémis­
phère boréal  : l a  Pou s s in i è r e  ou l e s  P l 6 trle s ,  qui pourr a i t  b i en ê tr e  un des  
points d ' or i gi ne de s my s t é r {eux ob j e t s  c é l e s t e s .  A c e t t e  o c c a � ion , l ' orat eur 
parl a  d e s  é trang e s  s ignes du haut p l a teau N iç o i s  qui s ' � t endent sur p lue i eur s 
ki lomètr e s ,  : évoquant d e s  c ervidé s ,  d e s  animaux communs ou tily tho lo g i que s .  C e s  
f i gur e s  vi s i b l e s  uniquemènt d ' av i o n ,  tra c é e s  i l  -y  a p l u s i eur s mi l l iards d ' an­
né e s , aur a i ent  é t é  certa inement ma tér i a l i sé s  de man i è r e  incon s c i ente par des  
homme s d ont  l e  p sychi sme é ta it  m.'1nipu l é  p:1r  une vo l on té d 1 un autre  monde.  

I l  e s t -' cur i eux de constater qu ' au c e ntr e de nombreux · de s s in s  s e  dr e s ­
s en t ,  d ' anc i en s  v i l l a g e s  occupé s j a di s par l e s  T emp l i er s  e t  r e c e l ant encore 
des  tr é s or s ini t i a t i que s .  

Par exempl e ,  l :1  route D 3 2  r e  l i ant S t- J e :ln- l a-Rivière à' Ute l l e  repré-
. . ' , . . 

s ente u� c er f  a s s i s ,  symb o l e  c e l te r e trou�� sur de nombr eux obj e t s  de s i t e s  
arché o l o g i que s .  Ute l l e  e s t  un d e s  hau t s  l i eux sac r é e s  de  l a  Provenc e .  

Nous é tions ensu i t e  inv i té à v i s i t er l e s  s i t e s  d e  divers  pay s où de s 
. .  de s s in s  rup e s tr e s  s emb l ent repr é s en'ter des  homme s c as qué s e t  d e s  machine s 

volan t e s  : l a  fameu s e  da l l e de Pal enque dans l a  pr e s qu ' î l e  du Yu·catan au 
Mexique , l e s  p i s t e s  de N a z c a  au Pérou , l a '  pyramide de S nqqara en Egyp t e , l e s  
homme s a u  c a sque g ermé du V a l  Camonica e n  I ta l ie e tc . e e  
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L e  conférenc i e r  conc lua i t  a in s i  : 

" Tout e s  c e s  trac e s  repr é s entent- e l l e s  d e s  s ymbol i sme s ou d e s  r êve s d e  
dro gué s ? 

' E 't pourquo i  p as  des  archive s  l a i s s é e s  pnr l e.s hommes de l a  préhi s t o i r e  
à l n  s u i t e  de l eur contac t nvec 1 e s  extr a-terr e s tr e s  ? I l  e s t  probab l e  que 
d e s  homme s nous ont l é gué s l eur hi s to i r e  dans d e s  " c ap s u l e s  du temp s "  dépo­
s é s  en des l i eux pré c o s  de no tre p l anète surve i l l é s  en permanenc e par nos 
ini t i at eur s c é l e s te s " . 

T out natur e l l ement , nou s en arr ivions au prob l ème de s contac t 6 s  cont em­
porain s  : Adamsky , Be tty et Barney Hi l l s �  J ean M i gtièr e s , Eugénio S i ragu s A ,  
" C l aude Vori lhon" e tc • • • •  

Guy TARADE nous par la  a ins i  de c � t  �trange s i gne en forme de s erpent 
cruc i forme apparu en Janv i er 1 9 71 s ur les mur s des ouvr a g e s  pub l i c s  ou p r i ­
vé s de l a  r é g ion D i gno i s e  et  envah i s s ant  l e s  Alpes  Mar i t ime s .  

D e s  gens tr è s  s é r i eux cro i ent  qu ' i l s ' ag i t  d ' un aver t i s s ement a dr e s s é  
aux dern i e r s  d e s c endan ts d t une c i v i l i sat ion terres tre ayant é t é , e n  d ' autres 
temp s , transpor tée  sur un autr e monde e t  r ev enue sur l a  p l anè t e .  

L e s  que lque s d � s cendant s d e  c e tte  rac e  s e r a ient conc entré s  dans l e s  
A l p e s  de Haute Provenc e e t  savent que l ' heure du Grand B ou l ever s ement e s t  
proche . 

T out au l ong de c ette  par t i e  de ' l ' expo a é , l ' orateur nous ava i t  ains i 
permis  d e  nous évader , ma i s  au s s i  d ' acc epter l e  my s t è r e  avec s on merve i l l eux 
poé t ique , dont il e st le vér i t ab l e  ma t tr e .  

. , .  

S u i t e  à un c ourt entrac te , l e s  audi t eur s po s a i ent a l o r s  de nombr eus e s  
que s t i ons sur ' l e s  pr euve s d e  l ' ex i s t enc e d e s  O� V. N . I . , sur l e s  rapport s entre 
la parap sycho log i e  e t '  le phénomène O . V . N . I . , sur le my s t è r e  des  s tatue s de 
1 1 I l e  de Pâque s et du tr i ang l e  des Bermudes  • • • • • •  � et b i en d ' autr e s  auxque l l e s  
nou s somm� s hab i tué s .  

La s o i r é e  s e  termina i t  pnr l e s  r é c i t s  de deux contac t é s ,  l ' une Nimo i s e  
e t  l ' autre Orangea i s ,  tous deux pré parant un l ivre sur l eur é tr ange hi s to i r e  
dont vo i c i  quelqu � è  d6 ta i l s  : 

Un s o ir de 1 9 5 2 , Mme X s e  r enda i t  dans l e  mas fami l i a l  pour y ré cu­
pérer un mat e l a s  à r e f a i r e .  Un moment p lus  tar d ,  e l l e  en sor t i t  et entend it  
par le r  d e r r iè re  e l l e .  E l l e  v i t  un  homme pré c é dant p lu s i eur s autr e s .  Ils  me­
sura ient 2 , 3 0  �, avai ent le teint ma t ,  l e  nez busqué et l e s  cheveux brun s .  
L e  premi e r  de l a  f i l e  l u i  demandn " Peut-on r entrer chez vou s ? " .  

Pnrvenu s che z e l l e , une d i s c u s s ion débuta e t  dura 2h3 0 .  A l a  f i n ,  
c e s  "homme s "  l u i  propo s èr ent d e  l ' emmener , mn i s  l a.  nimo i s e  r e fu s a  e n  rai­
s on de l ourde s char g e s  fnm i l i a l e s .  

D epui s  c e tte date , l ' héroïne aur a i t  l e  don d e  voyager dans l e  fu tur 
e t  dan s l e  p a s s é  e t  devra b i entôt donner de s r en s e i gnemen t s  u t i l e s  sur " l e s  
extrn terr e s tr e s " .  
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Au tr e aventur e , c e l l e  èe M. Y qu i r entrant  à b icyc l et t e  de Courthé zon 
à Orange ver s 1 heur e du matin , qui t t e  l a  route et  emprunte  sans s avo ir 
pourquo i ,  un chemin menan t � une carrière.  

Il  y dé couvr e une soucoupe de 15 à 25 rn de diamè tr e , immob i l e  au- d e s ­
s u s  du s o l  et dégag eant une grande lumi èr e b l euté e .  I l  aperç o i t  quatre � t r e s  
s ' approchant d e  lui . Le s my s t é r i e ux indivi du s  aux combina i son s  c o l lantes  
s ' entr e t i ennent 't f l � pathiquement ' '  une vingta ine de minu t e s  avec  le  t�mo i n ,  
qui s e  r e trouve a l ors  ins tantanément sur l a  route , à l ' entrée d ' Orange , 
comme s i  en tretemp s l e  temp s s ' é t ai t arrê t é .  

D epui s ,  a u  f i l  d e s  j our s , l ' orangea i s  n o t e  l e s  souven i r s  d u  me s s age 
de s extra- terre s tr e s  a f in de les  pub l i er dans un l ivre .  

E t  Guy TARl'-.DE d e  conc lur e : "Nou s  e s t imons que l e s  contac t s  exi s t ent , 
ma i s  qu ' i l s  sont l e  f a i t  d ' un cho i x .  I l  sera i t  intér e s s ant  de réunir l e s  
"contacté s "  et  d e  l e s  soume ttre à d e s  te s t s  médicaux pou s sé s " .  

Hy s t i f i ciJ.t ion o u  réa l i  té , l e  déb at r e s t e  ouver t .  

R .. BONNAVENT URE . 

( 1 )  GRE PO - S i � g e  soc i a l  15, avenue Achi l l e  Maure au 84 700 .  S ORGUE S 

( 2 )  Ouvrage s de Guy TARADE é d i té par Rob ert LAFF ONT - Co l l e c t ion l e s  · E n i g ­
mes de l ' Univer s : 

- Le s dos s i er s  de l ' é tr ange 
- Le s archi v e s  du S avo ir Per du 
- L e s  chroni que s d e s  monde s  para l l è l e s o  

Ouvr age d e  Guy TARADE - E d i t ion J ' n i l u  

- S oucoup e s  V o l ante s e t  C iv i l i sat ions d ' Outre E space . 
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